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Notre ville n été témoin de belles

fêtes religieuses el civiques, di-

manche el fundi dernier, alors que

nos autorités religieuses ont pro-

cédé dimanche dernier, à la héné-

diction des tableaux récemment

peintsen l'église St-Paul, par no-

tre peintre national, Monsieur

Monty, et que grâce au hon travail

d'organisation des Zouaves de

Grand’Mère, on a célébré avec

un éclat inaccoutnmé. Inndi der-

nier. la fête du Travail.

Un Comité d°organisation avail

été formé par les Zouaves pour le

cès de ces fêles et ce comilé,

de concert avee M. l'abhé H.

Trudel, curé de St-Paul de Grand”-

Mère, peut se vanter d'avoir réussi
dans le succès de ces fêles, au

comble de ses espérances. Il se

composait comme suit: Comité

Général: MM. Arthur Beaulieu,

Président. el Alfred Villemure,

Sccrétaire-trésorier: Comité des

Finances, M. Alfred Villemure,

Président ; Comité d'Invitalion, M.

Alfred Villemure: Comité de Ré-

ception, MM. Joseph Deschamps,

Evariste Fafard, Adolphe Mar-

couillier, Antonio Morin el Al-
phondor Deschamps: Comité de
Musique, M. Arthur  Beautien,
Président: Comité de Publicité:
MM. Donat Brunelle. Ant. Mo-
mn et All. Villemure: Comité de
la Parade, MM. Joseph Des-

champs et Alfred Villemure: Comi-
té des Jeux, M. Robert Pinard.

Président.

L'organisation avail lancé des
invitations-aux antorités religieuses
et civiles du District, aux diffé-
rentes compagnies de Zouaves de
la Province, et toutes ont répondu
affirmativement el se sont

fait un devoir d'assister à
ces fêtes ct d'en rehausser l'éclat
par leur présence. Nos aulorilés
municipales par la bouche de
Son Honneur le Maire. ont voulu
faire de ces deux jours, une fête
réellement civique et Lu journée de
lundi fut proclamée jour de fête
civique. Les usines Laurentide.
les magasins, les bureaux furent
fermés pour permettre à Loute la
population d'y prendre part.
Parmiles compagnies de Zouaves

de l'étranger qui participèrenl a
ces féles, nous mentionnons: la
Compagnie No 1 el la Compagnie
du Sacré-Coeur, de Québec: les
Compagnies des Trois-Rivières,
Shawinigan, Joliette, Grand’Mère.
les Compagnies de St-Hyacinthe
et de Lu Tuque avaieut envoyé de
nombreux délégués. Une quantité
de plus de 500 Zouaves se réunis-
saient dimanche dernier en nos
murs, à celle occasion. Les
Couaves de Grand*Mère ont fait un
bel acte de camaraderie en servant

vgratuitemont à leurs. confrères de
l'étranger les repas durant leur sè-
jour en notre ville,

Trois Fanfares, celles de Jo-
litte, Laurentide el de l'Acadé-
mie du Sacré-Coeur de notre ville,
ont généreusement prêté leur con-

. Cours pour la circonstance,
Notre ville était abondamment

pavoisée pour la circonstance ct
‘on peut dire que ces fêtes ont
obtenule plus grand succès désiré.

‘Parmi les membres du clergé
qui ont répondu à l'invitation, il y
avait: Sa Grandeur Monseigneur
a -0. Comtois, Evêque-Auxiliaire
cs Trois- Rivières; MgrJ.-FEphrem
aquin, P.D.,Procureur à l'I£vêché
es Tr:’is-Rivières; M. l'albbé Iré-
née Trudel, curé de St-Mare-de-
hawinigan: M. l'abbé Télesphore
roux, du Séminaire des ‘l'rois-
ivières; MM. les abhés Alex.

paerie, curé de St-Timothée:
Ad. Hamelin, Professeur au Sémi-
tire des Trois-Rivières; MM. les
bbés Arthur Jacob, Liguori Géli-

nas, du Séminaire des Trois-Ri-vires; M. l'abhé J.-C. LeBlane,
curé de St-Tites MM. les abbés
ÿ Masson, cure de Ste-Theele;
Fine Denoncourt, curé de Ste-ore; Horm, Deschesnes, curé deptBaptiste; Donal Guille-
ho a eurédeSuhéophile-du-Tac
à £ortue; Alb. Tousignant, curéa:Joan des Piles; Phil. Lesage,

nelle, Almaville; Epiphane Bru-
: u pré de Mont-Carmel; Ar-vi T Kousseau et Camille Alaric,caires à St-Panl; M. l'abbé H,rudel, curé de St-Paul; M, Pabbé
es Wwablon, vicaire à Ste-

ile Rév. Père Haguette,Couvent des RR. Pèresdunord
eur, de Quéhec.
ardeux députés de Chan plain:

Arthur-1,. !I desuulniers, cl
Willie-p, Grant, ont aussi répondu

 

à l’invitation et avce nos deux dis-
tingués concitoyens MM. le no-
taire J.-H. Desroches et l'avocat
Auguste Desilets, devaient pro-
noncer des discours de cirrons-
tance, à la fête du travail, la mau-
vaise lempéralure ayant privé no-
tre population d'entendre ces dis-
Ungués oraleurs.
La journée de dimanche débuta

par une messe pontificale, à 0.45
henres an, chantée en l'église
St-Paul, par Sa Grandeur Monsei-
gneur Contlois, assisté de MM.
les abbés Arthur Jacob, Emile
Boutel el Liguori Gelinas, Le
sermon de circonstance fut donné
par M. l'abbé Eddie Tlumelin.
professeur de Belles-Lelires au
Séminaire des ’Prois-ltivières.
Monsieur l'Abbé Hamelin avail
choisi pour texte: ‘Les Avantages
que procure l’I£glise à lu chrétienté”
les Sacrements qu'Ëlle transmet
aux fidèles pour leur sanclificalion
el les dispose à bien remplir leurs
devoirs de chrétiens et de citoyens.

1! félicite les Paroissiens des sa-
crifices pécuniaires qu'ils se sent
imposés pour la restauration de
leur temple. leur orgueil paroissial.

Il termine en faisant ressortir les
bienfaits de la “paroisse” pour le
peuple. On doit à notre régime
paroissinl la conservation de notre
Foi el la pratique aussi intense
de notre sainte religion.

Immédialement après la messe.
il y cut parade des Zouaves de
notre ville et des visileurs, accom-
pagnés des Fanfares de Joliette.
Laurentide et Académie du Sacré-
Coeur de notre ville à travers les
différentes rues de la ville ct pré-
sentation des armes aux autorités

.

religieuses. Sa Grandeur Monsei-
gneur Comtois répondit par un
bref mais fort joli discours et vanta
l'oeuvre de cetle belle Association
des Zouaves.
A trois heures de l'après-midi,

eut lien l’imposante cérémonie de
la bénédiction des tableaux à l’é-
glise St-Paul. la cérémonie ful
présidée par Sa Grandeur Monsei-
gueur Comtois, qui dans une helle

qui représentent les principaux
épisodes de ln vie de saint Paul,

Cette série de 12 tableaux com-
prend:

lo
saint

2o

Saint Paul au martyre de
Etienne-
Saint Paul. terrasse el con-

verti sur le chemin de Damas:
80 Elymas, magicien du Gou-

verneur Sergius-Paulus frappé su-
bitemenl de cécité en voulant em-
pêcher saint Paul de parler devant
le Gouverneur;
do Saint Paul en prison chez

les Philippiens el délivré miraeu-
leusement de sa prison par tne
intervention divine qui envoie un
fremblement de terre qui démolit
es portes de su prison et renverse |s
les murs:

5o Suint Paul, ravi au troisième
ciel;

Go Saint Paul guérissant un
homme perclus:

To ‘Saint Paul ‘préchant à
Athènes;

80 Saint Par] naufragé ct atter-
rissant & lle de Malte-

90 Saint Laul mordu par une
vipère à l’Ile de Malte;

100 Saint Paul en prison, écri-
vant ses Epitres-

110 Saint Paul, attaqué par les
Juifs à Jérusalem’ peu de Lemps
avant sa mort;

120 Saint Paul, décapité hors
des murs de Rome.

Les autres tableaux bénits, re-
présentent, les quatre Evangélistes
saint Mare, saint Mathieu. Saïnl
Luc ct saint Jean, un tableau de
suinte Cécile, et deux tableaux
d’anges chantant, on n nussi ra-

fraîchi les tableaux de la Cène.
ln sainte Famille, l'Assomption de
la sainte Vierge et l’Ascension, et

deux nouveaux tableaux repté-
sentant les Martyrs Canadiens,
et le Sacré-Coeur. La cérémonie
sc termina par un Salut solennel

du très Sainl-Sacrement, présidé
par Sa Grandeur Monseigneur A.-

0. Comlois.
Dans la soirée à huit henres, il y

eut magnifique concert en plein

air sur le parc, en face de l’église

Saint-Paul; par les lanfares de

l’Académie du Sacré-Coeur, sous ln

ein du Rév. Frère Bertrand,
et Laurentide, sous la conduite de
M. Frank Meerbergen. Son Hon-

neur le Maire J.-le, inibord pro-

nonça aussi un joli discours à l’oc-

casion de In fête du travail, elnous

en donnons ci-dessous quelques
passages: 

allocution, expliqua les tableaux [

‘maine,
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De Belles Fêtes Religieuses
à Grand'Mère présidées par

S. G. Monseigneur Comtois
“J'ai ce soir, dil-il, un devoir

bien agréable à remplir, celui de
dire les sentiments de sincère gra-
titude que nous entretenons à l’é-
gard de Sa Grandeur Monseigneur
Comtois qui a bien voulu faire au-
tant d'honneur à notre v ille, CN ns
sislant aux fêtes de ce jour el de
demain, Parlant en mou nom et
at nom de mes collègues du Con-
seil de Ville. qu’il me soit permis
d'exprimer Jes sentiments de re-
connaissance profonde dont nous
sommes animés envers Sa Gran-
deur. Encore émus de la solennité
el de la grandeur des offices reli-
gieux auxquels nous avons assisté
aujourd'hui, nous voulons maiînte-
nant commencerla célébration dela
fate du Travail. Recounaissons 1-
et li sagesse de notre vénéré Das-
teur Mousieur le Curé Trudel qui a
réuni ensemble une si belle fête
religieuse àit cette fête du Travail.

‘Par aueun autre moyen il ne
pouvait mieux reconnaître la ro-
blesse du lravail nine pouvail
mieux honorer le travailleur. “et
je l'en remercie ur nom de la po-
pulation ouvrière de cette ville.
“Le travail anoblit l'homme.”

Dieu a voulu que l’homme gagne
son pain à la sueur de son front
et il paraît Dien sûr que cetle loi
lionore ceux qui Ini sont fidèles.
Dans notre ville 95 pour cenl

de notre population se compose
d'ouvriers, Il est done dans Tor-
dre que la fête du Travail ne passe
pas inuperçue.

Pour avoir été à la tête de l'ad-
ministration municipale en celle
ville depuis 5 aus, Je n'ai pas été
sans pouvoir me rendre comple des
sentiments les plus intimes des
ouvriers qui composent surtout Ja
populalion de notre municipalité,
et je suis heureux de pouvoir pro-
clamer aujourd'hui que les ouvriers
de Grand'Mère n'ont qu'un seul
principe: fouruir un travail hou-
néte en relour d'un salaire hon-
nête, ils n'ont qu'un seul désir:
avoir de l'ouvrage six jours par
semaine afin de pouvoir subvenir
aux besoins de leur famille.

Je suis heureux de pouvoir pro-
clamer également à l'honneur de
notre ville que nos ouvriers sont
des travailleurs infaligables à qui
l'effort est facile et dont la seule
ambition bien légitime est de
proenrer à leur famille un confort
de bou nloï par le travail de leurs

 

bras. Je n'ignore pas qu'à cer-
Laines époques tout n'est pas rose
pour l’ouvrier, même le plus cons-
ciencieux, l'ouvrage manque où
encore les salaires sont minces.
Qu'il me soit permis de dire ici.
que ceux à qui vous avez confié
l'administration municipale com-
prennent bien la situalion qui vous
est fuite el que nuls efforts ne sont
considérés trop grands quand il
s'agit d'améliorer le sorl de ceux
qui complent sur leurs bras pour
faire vivre leur famille.
Je crois pouvoir affirmer que le

jour n’est pas éloigné où les ou-
vriers de celte ville pourront comp-
ter sur six jours d'ouvrage par se

et seront ainsi en inesuré
de subvenir aux besoins toujours
grandissanls de leur nombreuse
famille.
Parce qu'il est toujours demeu-

ré fidèle à ses prêtres, parce qu’il
est resté religieux, le peuple cana-
dien-francais a produit ce que le
monde entier se plait àà reconnaître,!

comme l’ouvrier le plus désirable,
le plus honnête, le plus conscien-
cieux, cet ouvrier c'est le canadien
francais. Soyons-en fiers, l'ou-
vrier canadien-français ne se laisse
pas monter ln tête par les organi-
suleurs de grèves, les exploi-
teurs de préjugés. ouvrier en-
nadien-français, n’a jamais eu de
rancoeurs contre le capital, de mê-
me qu'il n'est jumais Lombé dans
les erreurs si communes que les

3 gradginisés. onttenté de
ja1 prear er comme!principes “Pg
quite, ct, en terminant, je dis avec

fierté: Honneur an brave Ou-
vrier Canadien-Frangais. >
M. le Maire Guibord fut salué

par un tonnerre d'applaudisse-
ments.
Dans l’après-midi à, deux heures,

les zounves de’ cette ville et de

l'étranger sont allés présenter les

armes aux autorités municipales.
Une estrade avait été dressée en

face des édifices municipaux sur
laquelle prirent place M. le Maire
J.-15. Guibord, le Gérant de la

Cité, M. Bernier. et les membres
du Conseil MM. les échevins J.-O.
Pelletier, 1L.-W. Ricard, Arthur
Surprenunt el Georges Trottier, | 

LA FETED!
TRAVAILAUX
T-RIVIÈRES

Messe à la Cathédrale. — La
pluie empêche les amuse-
ments populaires. Le pro-
gramme se donne i "Arena.

La fête du Travail a été célé-
brée hier avec toute la pompe ha-
bituelle, mais la pluie est venue
daus l'après-midi gâcher le pro-

 

 

gramme.
Ia bâtisse des Syndicats Ca-

tholiques, rue Royale élait pavoi-
sée ct des groupes nombreux de
travailleurs s’y sont donné ren-
dez-vous, dimanche soir et lun-
di malin.

la fête débuta dimanche soir
aux Vêpres à la Cathédrale. A-
près ln cérémonie, la Philharmo-
nie de ta Salle. vint saluer les Offi-
ciers des Syndicals, puis il y eut
Concert dansle Pare ©“hamplain.

Hier. ln messe à la Cathédrale,
ful chantée par Monsieur le Cha-
noine Boulay. assisté de Messieurs
les Abbas Fréchetle et Grimard.
Après la messe il y eut procession

des chars allégoriques.
Les quelques chars qui compo-

saient le cortège étuient jolis , mais
il est fort regretlable qu’ils n’aient
pas été plus nombreux.
d'Union Musicale. la Phil

harmonie el la Fanfare Lauren-
tide, de Grand"'Mère, faisaient par-
tie du cortège, qui défila par les
principales rues de la ville.

Vers une heure la pluie commen-
ça à Lomber empéchant tout à
fait le programme de l’Après-mi-
di.
Dans la soirée le même pro-

gramme fui donné à l’Arena avec
sued.

 

La compagnie White Star an-
nonce qu'elle fail construire ac-
tuellement, à Belfast, le plus gros
navire du monde. Ce vapeur, des-
tiné au service transatlantique,
jaugera 60,000 tonnes et coûtera
trente millions de dollars.

Le “Majestic”, de la While
Star. et le “Leviathan”, de la ligne
Américaine, sont actuellement les
plus gros vapeurs. ‘Le tonnage du
Leviathan est de 59,957 tonnes.

 

Il veut d’intéressants discours
prononcés par M. le Maire Gui-
bord et M. J.-O. Pelletier, ainsi
que par M, Bernier.
Malgré l'inclémence de la tem-

pérature, la journée du lundi fut
fort bien employée.
La journée débuta par une messe

basse dite par Monsieur le curé II.
Trudel suivie d’un sermon aux ou-
vriers par Sa Grandeur Monsei-
gneur  Comtois. Sa Grandeur
avait choisi commetexte Des de-
voirs et des droits de l’ou-
vrier tels que Sa Sainteté
Léon XHI les n expliqués dans son
EncycliqueRERUM NOVARUM
En maitre de l’éloquence, Sa Gran-
deur « magnifiquement développé
son sujet el a vivement intéressé

la foule des fidèles présents à la
cérémonie. À cette messe comme
à celle de dimanche, la Chorale
de St-Paul, sous ln conduite de
M. le Notaire Déziel fit les frais
du chant.

Après Ia messe il y cut parade
à travers les rues de ln ville à
laquelle prirent part: Le corps de
police en grande tenue, à cheval,
la Fanfare de l’Académie du Sa-
cré-Coeur, les corps de milice du
collège, les différentes sociétés de
sccours mutnels de la ville, les
Zouaves, p is venaient un noms
breux cortège d'automobiles por-
tant les nulorités religieuses, mu-
nicipules el scolaires et nn groupe
important de citoyens.

Dans l’après-midi il devait y
avoir fête champêtre orgunisée
par les Zouaves pour le bénéfice
de toute notre population ct vu ln
mauvaise température on dut o-
mettre cette partie du programme
nlors que les deux- Députés de
Champlain, MM. Desaulniers et
Grant, de même que MM. Dési-
lets el Desroches devaient porter
la parole. À la pliceily eut gym-
nastique par les gymnastes des
Zouaves dunsleurs salles.

a 

CONVENTUM
AU SEM. ST-

JOSEPH
Les Finissants de“1906-07, se
sont réunis hier soir, au Sémi-
naire. Trois jours de la belle

vie d'autrefois

Les élèves de lu classe de Phy-
sique 1906-07, se sont réunis hier
soir en Conventum, au Séminaire
Saint-Joseph.

Venus d’un peu partout, ces
anciens élaient d'une exubérante
gaieté, facile à comprendre après
une séparalion de H ans. Toale
la soirée, ce fut une intimité char-
mante, et l'on revécul ces scènes
d'autrefois où l'ingéniosité Éco-
lière trouvait prélexte à tout,
quelquefois pour faire lu niche
au surveillant, où même pour
trouver une exeuse, quand le dé-
lit étiil flagrant. Wt

Aujourd'hui les Ancieñs de®906
passent la journée au Séminaire,
et ce soir. on veille chez l’ancien
premier Muître de Salle. à SL-
J'eun-des-liles.

 

UNE SOIREE
D'ADIEUAN.
C.BARIBEAU

Des confrères se réunissent chez
M. Albert Ploufie,pour sou-
haiter bon voyage à M. Char-

  

lemegne Baribeau, N.D.

Dimanche soir M. et Mme
Albert Plouffe, recevaient en
l'honneur de M. le Dr Charlema-
gne Baribeau, boursier du Gouver-
nement provincifil, qui doit s'eni-
barqner sous peu, pouf aller étu-
dier la Chirurgie dans les prin-
cipales Cliniques de Trance et
d’Allemagne.

Plusieurs confrères de M. Plouf-
fe, assistaient à cette réunion in-
time.

25 ANS
MAITRE
DE POSTE
esess

Les Employés des Postes aux
Trois-Rivières, fêtent les 25
ans d’entrée en fonction de
Monsieur L.-G. Jourdain.

‘Banquet - au Château, Samedi
soir es Met

  

Les Employés des Postes aux

   ‘Trois-Rivières, ont célébré di-
gnement, samedi. les Noces d’Ar-
genl de service de leur patron, M.
LG. Jourdain. "+

Eneffet, il y avait 25 ans samedi
dernier que M, L.-G. Jourdain
prenait In direction du service ‘des
Postes aux ‘frois-Rivières.
La féte-se termina par un grand

banquet au Château.
Dens cet espace de, temps, M.

Jourdain vit se succéder au Mi-
nistère des Postes à Ottawa, 13
ministres. C'est dire que son tra-
vail fut apprécié.
Nous joignons nos hommages

à ceux des Employé1s des Postes, ct
nous souhnitons à M.- Jourdain
une aussi longue période: de suctès|
quecelle qu’il vient, de fêter.

PRATIQUE DE
GUERREDANS

LAPAIX
Un - navire efantôme.qui servira

de .cilile. à l’artillerie de Ja marine
allemande cst parti aujotrd’huj,
sur. Ja mer-du Nord avee -un seiil
homme à bord, Il est dirigé- en-
tièrement parles ondes électriques|
captées par une grande antenne
à bord..du-navire. Comme:il.est
chargé de-liège, il ne peut coüler.

On fern‘dans la mer du Nord, | nvire guidé ‘par radio.

‘comparé à 28,399 :

un essai sérieux de ce genreide Ï

OS

AUGMENTATIONDES.
ACCIDENTS DAL

Au Canada

 

Statistiques tristement élo-
quentes sur les mortalités

dues à cette cause.

LES PASSAGES A NIVEAU

Ollawa, 29—D'après un rapport
reçu de Washington par la "Com-
mission des Chemins de fer, il y a
9,360 personnes de luées ou de
gravement blessées Loutes les 24
heures, sur les routes des Etats
Unis, en 1928. Ce rapport ajoute
que si les mortalités par nccident
continuent d'augmenter dans la
méme proportion, i} y en aura
40,000 en 1935. Durant les six
premiers mois de 1928, il y eut
18,750 morts et +12,500 blessés,
tandis que durant tout 1927, le
nombre des morts s’élevait À 26,618
et celui des Dblassés à 798,700

n réalisern l'importance de ces
chiffres lorsqu'on saura que, l'au-
tomobile tue plus de monde chaque
année, aux Etats-Unis, que ce
pays n’u perdu de solduts durant la
Grande Guerre. Aussi, a-t-on
formé un comité, à Washington
ponr étudier la meilleure méthode
de contrôle dutrafie, afin de dimi-
nner les accidents mortels, et l’on
demandera la coopération du Ca-
nada.

 

telles par province: ‘ g

 

Te bureau fédéral,des,stiltii ;
ques rapportent 864 accidentsmor-
tels dus à l’automobile en 1987.
il.y en avait 606 en 1926; ‘cela
thisait 9.1 par 100,000 de:popula
ton: en’ 1927 et 6.5
États-Unis, le taux est trois- fois
plus élevé. À
En comparantles taux.dents

litépar accidentide, chaque:proie
ce, on .constale quil est.plus;ble
drins les provinces et’ dans ore
villes où il y a plus d'automobiles
et quil est. en proportion.
fic. * Ainsi la Colombic-Béitannidit
a ‘un. taux dé’ mortalité: de,13/4;
Ontario, 12,1; Québec,
vezu--Brunswiek,
Ecosse et Alberta, 5.,7—Dans “la
Province: de, Québec, Montiéal:ata
moitié. de morts par l'automobile
et dans Ontario, Toronto‘en à,23
pour :
De 1926 à 1927,“le taux des mor-

Lalités dues à l’nutomobile:a jaûgs
menté de 98.3 pour‘cent, à Tôrôn-
Lo; de 56.6 pour cent,à Montréal’ :
de 545 pour cent, à Winnipe
cl de 50 pour,cent, à London:

‘Voici un tableau comparatifsde
1920 ct de 1927des morts aceid nm

én 1920.
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* An Canada, les perlesde vies “ao”.
dues à celle cause ne sont pas dans 1026 iver
une proportion nussi élevée, mais| Canada 606 64
les Lraverses à niveau constituent De du Prince-Edouard 1
de véritables trappes de* mort.! Nouvelle-Ecosse 28 >

Voici le triste bilan des tra- Nouveau-Brunswick 11
verses à niveau pour les mois Québec
écoulés de celte année: Ontario

; Madditobn
Nombre d'uctidents  Lués blessés SaskaËchewan

Alberta

 

   
Janvier 16 1 20 Colombie-Britannique
Février 18 3 12| . Le méme: ty loau pour
Mars 18 0 nde plus - de 4 0007abit
Avril 18 + 6 15
Mai 31 8 35 Montréal
Juin 27 --18+ -- 28|'Eoronto.-
Juillet 35 23 56 Winnipeg:

Vancotiyer
Presque tous ces accidents sont Hamilton

dus à l'imprudence des automobilis-{Ottawd
tes aux traverses à -niveau.  Éli- Québec
miner complètement les traverses Calgty :

à niveau serait une tfiche gigantes- Toridon
que ct les gouvernements essayent Edmonton
d’apporter aux traverses 4 niveau Halifax
des protections additionnellgs. St-Jedn,N=]

 

 

MORT DE
FERNAND DE
LATOMBELLE|
Le ‘compositeur français Fernand

dela T'ombelle est mort auChâteau
de Castelnau-Bayrac. nn Gtaitl
connu pour“des nélodies" ‘ettas
cantales d'un leureux sentiment.

Son inspiration élevéese _mani-
festa aussi. dans là. müsique-réli-
gieuse.

LAVENTE |
DES AUTOS
AUGMENTE

La produetiËn des witomoliles
le: mois dernier a
tos d’une vsdeur

  

  Kisl
leur de $17,115,803 en juin
nier ct 10,087 autos d’une väle

   

duction comparée avec ain
donediminué ‘de 11 pour'cent-mai"
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i Canada”
 

Wan. dernier”: 1 a im

dernier, 6315 enjuin, 1928, tandis|
que les exportations:sont ‘aùgmeüté|e
de 5,658 en jütin' à 8,067 en’ jüillét.[D
Dans les sept.“prentiersmois”  

automobiles et en a exporté .34,
808. Pendant”cette“période,‘Jai
production. totale des;«utornobiles,
en Canada,a étéide:150 214.
valeur. de 073508,0
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UN CLACER
ENORM

Us.glacier.de;la: im
|‘Washington.— gli:
le sud,auilarge des:igs
Labrador=:

Washington;429.
apjourd’hui, . aûx
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Selzième rapport annuel de la
“Caisse populaire“de St-

Etienne-des-Grès.

Société Coopérative régic par
laLoi des Syndicats de Québec.

| ‘Fondéelé 12ème jour de juin
1912} le 12ème mois de lu 1Gème
anfiée sdciule.

Situation au 8L mai 1928—Cet
b:nt donne In balance actuelle de
chaque comple jusqu'à la dale
inscrite ci-dessus: ‘

 

LA4

Actif

Portefeuille (ou prêts) $151,239.43
Caisse 12,009.05

Total de l’Actif #104,289.08
Dépenses 1,572.25
Intérét sur Epargne 80.04

—Total $165,900.37

Passif

Capital social
16,114.33

Epargne 128,870.47

Total du Passif $144,084.80
Bénéfices 0,708.98
Taxe d’entrée 202.25
Fonds de Réserve
. 7,083.50
Fonds de Prévoyance

pi 1,562.89
Surplus 1,307.95

Total-de l'avoir propre
de la Société 10,854.34

Total $105,000.37

 

 

Iln'y a rien
d’extra-
ordinaire
à cela!

Quandes-tuarrivéonville?
Burns venait de reconnaître
In voix d'un vieil ami au
téléphone.

Mais Jacques appelait de
chez lui, À plus de cent mil-
les de distance. Il avait
donné à “Longue Distance”
le numéro éloigné et clle
avait établi.la communica-
tion immédiatement, pen-
dant qu’il était au télé-
phone.

Tkñ'y* arien‘d’extraordi-
näire à cela. Le service ra-
pide à Longue Distance est
maintenant °° devenu quasi
vniversel.- Dans la plupart

és ‘cas lescommunications
sont établies pendant que
yds demourez au téléphone.

ho Srl =

Ébriher le numéro du poste
éloigné accélère le service.
ous serons heureux de

chercher pour vous les nu-
méros éloigriés que vous ap-
pelez fréquemment,

   

 

A
a

  

 

RANT ART RS ORRE EE
Mouvement général: du 31 maj,

1927 au 81 mai 1928—Cet éta
donne le tolul des opérations pour
l’année courante seulement:

En rentrées

Capital social $4,421.15
Epurgne 157,607.43
Remise au portefcuille | 141,889,4
Taxe d’entrée A 202.25
Bénéfices 0,768.98

Coiscun 81 mgd 1927 34,401.89

Total $348,331.14

En emplois

Retrails sur capital social 423.81
Retraits sur Epargne 158,469.29
Portefeuille (ou prêts) 169,257.79

 

 

Intérêt sur Épargne 4,712.59
Boni 806.72
Dépenses 1,661.29

Caisse au 31 mai 1928 12,999.65

Total $348,831.14

Mouvement général depuis ln
fondation au 81 mai 1928. Cet
état donne le total des opérations
depuis In fondation jusqu’à lu date
inscrite ci-dessus.

En rentrées

Capital Social $21,128.20
Epargne 1,545,502.19
Remises au Portefeuille

774,668.76
Taxe d'entrée

922.90

Bénéfices
39,980.76

La taxe d'entrée et les bénéfices
étant représentés par
Intérêt sur Epargne

33,047.32
5,320.95

 

Boni
Dépenses

13,281.11

Fonds de Réserve
7,983.50

Fonds de Prévoyance
1,562.89

Surplus 1,807.95
Balance dans 1'Encaisse  actuel

8,399.94

$ 70,930.66

Grand Total $2,412,202.81

En emplois

Retraits sur Capital social
$5,013.

1,416,631.
87

Retraits sur Epargne 72

  

l’ortefeuille (ou Prêts) 925,008. 19
Intérêt sur Epargne 33,047 32
Boni 5,320.95
Dépenses 13,281.11

Total $2,399,203, 16
12,999.65

$2,412,202.81

Caisse au 31 mai
 

Grand Total

Avoir propre de la Sceiélé au
ler juin 1928:

  

Fonds de Réserve $9,453.93
Fonds de Prévoyance 1,857.28
Surplus 1,650. 83

Total $12,961.41

Certifiés  couformes aux livres
de la comptabilité, ce 31ème jour
de mai 1928.

J.-F. St-Onge, Gérant
Vu el vérifié ce 3ème jour du

mois d’août 1928.

J.-E, Poisson, Ptre
Inspecteur Régional

Nombre des Sociétaires 408
Nombre des déposants 392
Nombre des emprunteurs 106! F 
 

     
     

      
      

         
   

Placement

tions.

CHEMIN DE FER

Québec-Saguenay Chibougamau

6% 15 ans

Prix,»100 et I'Intérét couru

… Âvec.un bonus d’une action (commune) de $100.00
valeurau pairavec achat-de chaque $1000.00 d’obliga-

Renseignements additionnels sur demande.

Téléphonez ou télégraphiez vos commandes à nos frais

Intéressant

  

Téléphone: 2-8748

séc. gérant de I'U-
nion Régionale des
Caisses Populaires.
LesTrois-Rivières.
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érieviève-
de-Batiscan

Quelques citoyens de Ste-Gene-
viève ont formé une nouvelle com-
pagnic qui portera le nom de
“Lu Renardière Ste-Geneviève”
pour faireJGloyage du renard ar-
gentéà #° 243 ted
—M. ct Mme Jean Massicotle

et leurs enfants de Montréal, en
promenade chez M. Henri Trudel.
—Mme Albert Nobert, Moni-

que et Yves, de Curlierville, chez
leur père, M. Donat Baribeau,
marchand de Ste-Gencviève.
—M. Théodore Baribenu el ses

fils Eloi, Clément, Clovis, Maurice
de Hull, P.Q., en promenade chez
leurs parents de Ste-Geneviève.
-—Ces jours derniers, des élec-

triciens des 'l'rois-lRivières étaient à
faire des amélioralions importantes
au système d'éclairage du jeu de
Tennis à Ste-Geneviève.

Sa Grandeur Monseigneur J.-5.-
IL. Bruncault, notre Evêque, est
allé assister au sacre de Sa
deur Monseigneur Joseph-Arthur
Papineau à Joliette.
—M. D. Cumirand, avocat, le

plus vieil avocat du Barreau de
Nicolet, est décédé à su résidence
à Nicolet, à l’âge de 73 ans.

I laisse dans le deuil quatre fils:
MM. Rodrigue Camirand, de Ni-
colet; Mtres Rodolphe et Lorenzo
Caumirand, avocats, de Montréal:
Arthur Camirand de Montréal;
Mlle Amanda Monette, sa helle-
fille de Nicolel; deux frères: M. le
chanoine Antonio Camirand. du
Séminaire de Nicolet; e€L M. Omer
Camirand, aussi de Nicolet.
Mire D. Camirand, fut nommé

Conseil du Roi en 1906, il fut sue-
cessivement organisateur el prési-
dent. de l'Associnlion conservatrice
du comté de Nicolet: secrétaire des
commissaires, pour l’érection civile
des paroisses el s'oceupa active-
ment d’élections de 1878 à 1917,
puis fut secrétaire de la ville.

Les Tunérailles des plus impo-
santts ont eu lieu en la cathédrale
de Nicolet.
Une foule considérable assistait.
La levée du corps Fut faite par

M. le chanoine Antonio Camirand,
Préfel des Etudes au Séminaire,
frère du défunt. Sn Grandeur
Monseigneur J.-S.-H, Bruneault,
chanta le service funèbre, assisté
de MM. les chanoines J. Bour-
Feois, prêtre-assistant, et S. Poi-

 

rier, dincre, et A. Gouin, sous-
dinere d'honneur.

—Célébraient une messe aux
aulels Intéraux: M. le chanoine À.
Camirand, Préfet des Etudes au
Séminaire; M. l'abbé N. Pepin,
chapelain de l'Hôtel-Dieu d'Ar-
Urabaska; M. l'abbé J. Letendre.
turé de Ste-l’erpétue: M. l'abbé
Théobald Joyal, curé à St-Paul-de-
Chester; M. le chrnoine Edmond
St-Gernmin,’ curé de Ste-Angèle.
et M. l’abbé Paul Mayrand, curé
de Notre-Dame-du-Bon-Conseil.
Au choeur, étaient présents:

Mer %. Lahaie, Supérieur du S:-
minaire: Mgr Onil Milol, curé de
Victoriaville; MM. les chanoines
CE, Braneanit, G. Mélançon,
Lucien Iébert, O. Manseau, S.
Poirier, EL. Hamel, F.-A. St-Ger-
main, le Rév. Père L. Côté, O.M.1.;
MM. “les abbés Co-Ed. Joyal, D.
Lemire, >, Lemire. D. Leblanc,
E. Guillemette, L. Mélancon,
A. Leblane, A. Clair, A. Pellerin,
EF. Janelle, R. Salois, C. Arse-
ncault, A. Longval, R. Joyal, L.
Gravel, G. Bourbean, A. Desma-
rais, A. Desilets, J. de Gonzague,
C. Lufond, R. Brassard, A. Ber-
nier, R. Généreux, C.-E. Proven-
cher, M. Manseau, A. Mélançon,
E. Proulx, PP. Ducharme, A. ‘Thé-
roux, IX. Noél, A. Belisle, C. Massé,
G. Dubé, J. Beauchemin, A. De-
mers, J. Farley, A. Gill. N. Les-
sard, D. Despins, A. Lemire, |.
Lavigne. A. Morel, A. Denoncourt,
H. Joyal, A. Béliveau. L. Morin,
E. Paillé, L. Béliveau, O. Des-
rosiers, H. Thibault, G. Dubuc,
R. Frigault, A. Camirand, A.
Brülé.

VICTORIAVILLE

L'exposition du comté d'Artha-
baska a eu lien ces derniers jours.

Une magnifique lempérature a
favorisé les visiteurs, qui se sont
rendus en grand nombre, de toutes
les parties du Comté. Les exhi-
bits étaient Lrès beaux et les pro-
duits de l'industrie domestique
très intéressants.

—Une jolie fête a été organisée à
M. Engène Serre, par ses amis, à
l’occasion de son maringe avec
Mile Boisvert, de Granitville, N.FL,
Etats-Unis. Cette fête n eu lieu au
chalet Giroux, près de la rivière
Nicolet. Une bourse fut présentée
au héros de In fête, et des discours
furent prononcés par MM. C.-S.
Lespérance,. gérant de ln Banque
de Montréal,f.-11. Tétrenult, J.-A.
Mailhot, Jacques Alain, Ed. Ber-
reron, J.-15.-0. Giroux et Euclide
Jutras. 

Gran-;
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YAMASKA

M. Léon’ Robidoux, qui est par-
Licllement paralysé depuis quelques
années, n été victime d’un acci-
dent assez grave, alors qu’il mon-
tait l'escalier de sa demeure, il
tombu à lu reuverse, et s’infligen de
graves blessures à lu tête. 11 est
âgé de 72 ans, et son médecin, le
Dr 1,-J. Gagnon à peu d'espoir de
le sauver.

‘ otci »——eeese i

5. GERMAIN-DE-GRANTHAM

Ces jours ‘derniers, a eu lieu le
mariage de M. Hervey Fleury, de
St-David, el de Mle Yvonne
Blanchet. M. J-B. Curie servait
de témoin à M. Fleury et M.
Théodule  Beaudel  accompagnail
lu mariée.

SAINT-TITE
Deux incendies dans une même

nuit

Nos pompiers volontaires fu-
rent appelés durant la même nuit
pour deux incendies qui mena-
caient de lourner en conflagra-
tion. Le premier appel fut pour un
commencement d'incendie à la
tannert de M. Armand L'Heu-
roux, située sur lu rue St-Luc,
Tout l'intérieur de la bâtisse est
consumée, les dommages s'élè-
vent à plusieurs centaines de pias-
tres. On ignore la cause de l'in-
vendie.
Nos pompiers élaient encore à

travailler à cel incendie quand
l'alarme les anpela à la résidence
de M, Léger Veillet.

l'incendie détruisit 2 hangars.
une écurie totalement. Jes per-
les sonb assez considérables et en
partic seulement couvertes par
les assurances. Si ce neul été
du hou travail de nos pompiers vo-
lontaires uidés de plusieurs con-
tribuables nous aurions cnregis-
tré certainement un désastre.

Rafle au bénéfice de l’orgue.

On est actuellement à organiser
une rifle d'un radio, don de M.
J.-E. Massicotle, pour aider à
l'achat d'un orgue pour notre nou-
velle église.

Va ct vient

Mlle Yvonne Dessureaull passe
une quinzaine en visite à Mont-
réal chez sa soeur Mme J.-E.
Lefebvre,
—Mlle Augusta Lacoursiére, de

Québee passe quelques semaines
de vacances chez sa soeur Mlle
Noëma Lacoursière.
-—M. et Mine J.-P.-E. Dessu-

reaull, de Graud'Mère étaient en
visite ces jours derniers chez Mme
Gilles Dessureault.
—Mme A. Lupien et Mlle Mar-

celle Foucher sont allées aux Trois-
Rivières ces jours derniers.
— M. Napoléou Vadchoncoeur,

M. Léopold Vadehoncoeur. Miles
Jeanne, Liliane et Marielle Va-
deboncoeur ont visité des parents à
Louiseville ces jours derniers.
—M. Léopold Vadeboncoeur, de

Chicoutimi passe une quinzaine
de jours en vacance chez son père
M. Nap. Vadeboncocurl.
—M. ct Mme Odilon Massi-

cotte, de Waterbury, Conn, pas-
sent une quinzaine en visite chez
M. et Mme Saul Massicotte cl
autres parents.
—M. et Mme J.-II. Sanscha-

grin et leur famille sont de retour
d'une promenade à Montréal et
les cantons de l'est.
—M. et Mme Amédée Gros-

lean ct leur famille, de Montréal
sont eu visite chez M. Alex Gros-
leant el nulres parents.

—Mlle Simoune Veillette,
Batiscan est en
Wilson Bélanger,
—Mlle S. Paquet est de retour

d'une vacance de quelques semai-
nes passées à Ste-Anne des Monts.
—M. Lucien Trudel, de St-A-

delphe était de passage chez M.
J.-U. l'rudel ces jours derniers.

; de
visite chez M

—M. J.-P. Gilles Dessureault
est allé aux Trois-Rivières ces
jours derniers.
—M. et Mme J.-O. Paquin ont

passé une huitaine en vacance à
Montréal et cantons de l'est.
— Mlle Lucienne Côté passe une

quinzaine en visite chez des pa-
rents et amies de cetle ville.
: —Mlle Lisette Ferron, iufir-
mière à l'hôpital de Lachine passe
me vacance de quinze jours chez
ses parents M. et ‘Mnie Arthur
Ferron. .
—Mme Arthur Ferron est allée

à Grand'Mère ces jours derniers.
—M. Onésime Gignac est de

retour d'une promenade à Porl-
nenf.
—Mime Nolasque Desaulniers est

de retour d’un voyage à Québec
et Cap Santé.
—M. et Mme J-A. Béland et

leur fiunille sont de retour d’une
vacance de dix jours au Lac-nux-
Brochets,
—Mlle Antonin Quesnel de Grand-

Mère était en visite ici ces jours
derniers,

J 

—M. Herménégilde. NoLert, du
Lnc-aux-Erochts étuit de passace
en notre ville ces jours derniers.
—M, Willis Clouticr, hôtellier

est de retour dum voyage de quel-
ques serunines aux Etats-Unis.

SAINTE -THECLE

M. Bernardin Massicotte el su
soeur Fabienne, de Hte-Geneviève-
de-Batiscan, de passage chez M.
Clovis Bédard el Joseph Thiffault,
ces jours derniers.
— Mile Isabelle Vandal a passé

quelques jours à Sainte-Geneviève-
de-Baliscan.
—Mhe Gilberte Plamondon est

revenue d'un voyage de quelques
jours à St-Stanislus, chez sa tunle
Mme Narcisse T'hilfault.
—Mlle Rose-Alice Thiffault est

revenue d'un vovage de quelques
jours à Montréal et Ste-Geneviève.

 

Six victimes dont on ne re-
trouve aucune trace.

Victoria, 27. -Aucune trace de
l'hydravion, parti d'ici samedi ma-
lin pour Seattle avee six personnes,
nW'u été Lrouvée.
Des soldats, à Tort Wordern.

près du Port Townsend. Wash.
ont déclaré que vers 11 heures, ils
ont entendu comme le bruit de la
chute d'un corps dans la mer.
Plusicurs autres personnes, de-
meurant dans les environs, ont
affirmé la même chose. Un épais
brouillard à rendu impossible, jus-
qu'ici le travail pour découvrir la
cause de ce son.
Quatre passagers et deux pilotes

se trouvaient à bord de l'avion.
Les passagers étaient M. A.-M.

Scolt, quel'on croit être Alexander
MeCallum Scoll, M.A. avocat et
ancien député au Parlement au-
fttais, Mme Scott, la seule Femme
à bord, qui, avant son martage en
1910, était Mie Jessie Hutchison,

de l'église de Glasgow; Thomas
Luke, gérant en lextrème-Orient
de lu Union Oil Company, de
Californie et que on croit être
le fils de Simon Fake, inventeur de
sous-marins; le Dr D.-B, Ifolden,
de Victoria, mécdecin.

Les pilotes Ctaieni: Harold
Walker, pilote véléran de la malle
aérienne de Seattle, et LL. Carton,
pilote de Victoria.
Alexander MeCallum Scott

tail néen 1874 I fut député libé-
ral de tu division de Brigton, Glas-
gow, de 1910 à 1912, secrétaire du
Ministère des Munitions, de 1917
à 1919, el scerétaire de Winston
Churchill en 1920. 11 fat whip
pour la dépulation d'Écosse en
1922, En 1924 il entra dans les

-

rangs du purti ouvrier. H est
l'auteur de plusieurs livres. M.
ect Mme Seoll s'étaienl enregistrés
ici, déclarant venir de Londres.

L'avion consistait cu une ma-
chine faite de métal, à trois mo-
teurs, el pouvant contenir: çlix

passagers. 11 arriva ici samedi
matin de Vancouver, el partit à
10 heures pour Seattle. Vingt
minutes plus lard, l’hydravion
passait au-dessus du fort de Duu-
gess, sur la cole de Washigton, vo-
lant bas. le moteur fonctionnait
mal, au dire de N. Cadwell, assis-
tanl-gardien du fort. Ce dernier
déclara aussi qu'il entendit le bruit
de lu machine pendant quelques
minutes, cl que lout entra dans le
silence. soudainement.

Les aviateurs expriment l’o-
pinion que cel avion n’a pas dû
flotter plus de deux ou trois mi-
nutes sur eau.

 

 

Avez-vous de

l'Argent à prêter
Nour payons 5 à 7% d’in- :
térêt sur obligations Mu-
nicipales, Scolaires, de Fa-
briques, Utilités Publiques,
etc.

Placements de tout repos.

Bray - Caron -Dubé,
LIMITÉE

J.-A. Roussel, J.-E. Meunier,

Gérants

Téléphone 1912

155, rue Notre-Dame,
Les Trois-Rivières.
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fille du Dr John Hatehison, recleur|”

       
Les 98, 24 ol 25 aolt, nous avons

eu une kermesse organisée par les
«urnes et jeunes filles dela paroisse.

Les recetles ont été de quatre
mille dotlars. I! y eut beaucoup
d’entrains: les Chevaliers de Co-
lomh se sont fait un devoir d’aiderFEE a 1

Va et vient = thy i Hk dames ct jeunes filles.
—M. Majorie ’Frépanier de St-

Narcisse étail de passage ici, ces
jours derniers. Ha visité plusieurs
parents el amis.
—)M,l'abbé J.-A. Dessureault de

Ste-Jeanne-d'Are, est de retour
de son voyage.
—Mlle TL. Massicotte de Rouyn,

étail en visite chez M. Lucien
Cossel Le.
—M. Gaston T'répanier, était en

visite chez MM. Georges Tré-
panier el des amis.
—Mlle Justine Trépanier, chez

su mère Mme Georges Trépanier.
—M. Jean Cousineau. d'Amos,

chez son frère M. A. Cousineun.
—M. Alphonzo ’Trépanier, ses

fils Albert, Francois et Marcel,
étaient de passage chez MG.
Trépanier, fa semaine dernière.
—Mlle M.-J. ‘Fhiffauit, de st-

Tite, chez ses soeurs, Mince Horace
de Grandmont et Mme Edwidge
Charpentier: elle a aussi, visité plu-
sieurs amies.
— Les foins sont finis; nous avons

cu du beau Lemps, et il y a du foin
en abondance.

 

Mal de dos. — Mme Maria
Bertolo, d'Alford, Sassk., écrit:
“Je souffrais depuis plusieurs an-
nées de mal de dos. Après avoir
employé six bouteilles de Novoro
du Dr Pierre, je fus complète-
menl soutagée de mon mal.” Celt-
te fameuse médecine herbeuse ré-
gularise et forlifie les organes d’é-
limination et aide à reconstituer
un corps fort el sain.
trouver ce remède chez les dro
guistes car it est founi directe-
ment par le Dr Peter Fahrney &
Sons Co., 2501 Washington Blvd.,
Chicago, ill.

Livré exempt
Canada.

de douane au

 

SANATORIUM
DEBLOIS

LES TROIS-RIVIERES,P.Q.

Traitements des maladies
nerveuses et chroniques, neu-
rasthénie, rhumatismes, dys-
pepsie, artério-sclérose, mor-
phinomanie, alcoolisme, etc.

Application des dernières mé-
thodes scientifiques y compris:
Cure d’eau, électricité, mas-
sage, bains de lumière et d’eau
minérale, rayons ultra-violets,
régimes spéciaux, etc.

Confort moderne, service
d’ascenseur, solariums. Prix
très modérés; chambre et pen-
sion depuis $14.00 par semaine,
Prospectus sur demande,
 

Horaire
des Bateaux

 

LE PROGRES ET LAUZON

Trois-Rivières Ste-Angêle

5.30a.m.Samedi 6.00a.m.
6.30 ” ” 7.00 »
7.30 » » 8.00 ”
8.30 » ” 9.00 »
9.00 ” Deux 9.30 ”
9.30 * traversiers 10.00
10.00 » ” 10.30 *»
10.30 ” ” 11.00 »
11.00 *» ” 11.30 *»
11.30 ” ”» 12.00 p.m.
12.00 *» ” 12.30 »
12.30 » ” 1.00. »
1.00 ” ”» 1.30 ”
1.30 9, 9 2.00 ”

2.00 ” ’” 2.30 ’”

2.30 9 7 3.00 9,

3.00 9 ” 3.30 29

3.30 ” ” 4.00 9

4.00 *» ” 430 *»
4.30 ” ” 5.00 9

:5.00 ” ” 5.30 ”

53 ”» ” 6.00 ”
6.00 *» ” 6.30 »
6.30 ” ” 7.00 ”

7.00 9 ” 7.30 29

7.30 ” 8.00 ”
8.00 » ” 8.30 »
8.30 2” 2” 9.00 ”

9.30 » ” 10.00 »
10.30 > ”» 11.00 »
11.30 » ” 12.00 ”

—Les Trois-Rivières,
--3 juillet 1928

Z. Lambert,
Ingénieur de la Cité

J.-M. GABIAS,

CONTROLEUR 

On ne peut!

Traversiers

   
       

PUBLIC est édits
par la Cie Le Bien Public Leedont M. l’abbé D. Gélinas est-
le gérant, et impriméparl’Line
primerie St-Joseph, au No 3
rue Hart. Les Trois-Rivières

Annonces - Classifiées
35 centins pour 25 mots;

0 lc. par mot additionnel. |
DE

AVIS AUX INTERESSES

A VENDRE,étendue de ter.
rainsituée rue Cartier, à proxis
mité de la rue Bonaventure et
de la gare du Canadien Pacifi
que. Par suite d’une nouvelle
subdivision, ce terrain se come
pose maintenantdelots à bâtir
qui sont offerts en vente à des
conditions exceptionnellement
avantageuses. S’adresser à
Henri Bisson, comptable-liquis
dateur, 1462, rue Notre-Damc,
téléphone: 329—
M-J- J.n.o.
 

TRANSPORT. Avez-von:
des Valises, Coffres, Meubles 01
effets semblables, à faire trunapôre
ter, téléphonez au No 152, Geo.
Dufresne Enrg, rue Champtiour,
en face de la gare.
. no. . M. etd,

 

A VENDRE : Machines
pour portes et chassis, plancür
et banc de scie ronde, machine
de tenons, scie à ruban : mor-
toiseuse, sableuse box planeur,
ct un moteur ‘‘Westinghouse”
de dix forces. Conditions fa
ciles. S’adresser à F.-X. Ther-
rien, 20, ruc Notre-Dame,
Louiseville. Téléphone : 153w
M. et J.. i.n.c.

 

MENAGERE -Unc ménagère
bien recommandée trouvéra de
Pemploi au presbytére de
Gentilly.
28-30-4-6-11-13-18

 

BIBLIOTHEQUE ST-FRAN-
COIS-XAVIER

À partir du 6 septembre, la
Bibliothèque Saint-François-
Xavier, 117 rue Saint-Charles,
sera ouverte commesuit:
Lundi et Vendredi, de 2.30 à

4 heures, p.m.; jeudi soir, de
7.30 à 8.30.
30- -4

PACIFIQUE CANADIEN
ANS

ANSEPET
LAUS CANVOE mo
DEIRANSOOOTAUAON

 

  
  

Organisation de voyages par
terre et par mer. Billets de
transport. Réserve de wagon-
lits, wagons salons, hôtels, etc.

Bureau des billets
122, Notre-Dam3,

D. Chenevert, Agent.

 

HORAIRE #
En Vigueur ‘Gé

!

 

EN VIGUEUR
LE 29 AVRIE 1928

HEURE SOLAIRE

TRAINS POUR MONTREAL

Tous les ‘jours.’

 

2.15a.m.
9.15a.m. Jour de semaine.
2.35 p.m. Tous lcs jours.
5.00 p.m. Tousles jours.

6.15 p.m. Tous les jours. -

TRAINS POUR QUEBEC

3.30a.m. Tous les jouts."
6:15a.m. Jours de semaine
12.00 midi Tous les jours.
1.25 p.m. Jours de semainé.
6.05p.m. Dimanche seüle

ment
6.25 p.m. Tous lesjours.

TRAINS POUR SHAWINIGAN
& GRAND'MERE |

les jours. ,30a.m. Tous

0 les jours.
5.
12.00 midi Tous
2.45 p.m. Tous les jours.
6.30 p.m. Tous les Jours.

TRAINS POUR GRANDPILES
; Leah

10.30 a.m. Jours de semaine
6.05 p.m, Jours de semaine.

—D. Chénevert, Agent, . °
Téléphones2001 & 2002 



 

  

 

“LE PACTEDE PAIX
Le "Traité Kelloge-Briand a été signé solennellement à Paris,

97 août, par les représentants de quinze nations. Parmi ces
nations signataires se trouvent en premier lieules Etats-Unis, la France,
J'Angleterrc, l’Italic, le Japon. Ce sont à vrai dire les nations actuelle-

ment les plus puissamment armées, conune les plus riches aussi en or

¢ten hommes. Il est évident que pour peu que cc pacte depaix Soit res-

té des signataires, l'humanité a quelque chance de voir retardé de

dix ans la calamiité d'une nouvelle guerre mondiale. C'est un répit

dont tout le monde se réjouira.

lundi le

Si dès la première heure, les principales puissances peuvent être
considérées comme liées par la solennelle signature du 27 août 1928, on

ut prévoir que d'autres nationss adjoindront a ce noyau pacifiste.
On sait qu’en effet un appel a été fait à 48 nations de renoncer à la
guerre, ct parmi ces nations: la Russie rougc, 1 Autriche, la Perse et des

pets Etats de moindre importance. La Chine eile-même cst invitée
à faire partie de cette alliance mondiale pour !a paix.

Il est notoire que les Etats-Unis n’ont rien négligé pour amener
les nations enrelations avec la puissante République à signer le Traité.
Le nombre des gouverneiments, petits et grands, en relation amicale ac-
quelle avec les Etats-Unis est considérable, comme tout le monde sait.

En sorte que,on estime que si tous les invités à signerla paix répondent à . ON alle x *

l'appel, le nombre total des signatures ne sera plus de quinze, mais de ponne presse, allant jusqu'à metkre
#. C’est dire que ces 64 signatures de gouvernements représenteraient
àla vérité l’adhésion formelle de tous les peuples orga nisés de la Terre.
Si l'on considère que le pacte de la Société des Nations ne contient que

5 signatures , on cn vient à penser que le Traité Kellogg-Briand aura
fini par réaliser d'une façon plus complète ce que la Ligue des Nations
svait d'abord tenté faire.

Il convient de se rappeler toute fois que la multiplicité des signa- Ne pus se contenter d'acheter un
tures au pacte de paix ne suffira pas à rendre cette paix plus certaine. si exemplaire de temps en Lemps, ni de
chaque signataire n'a pas eu comme endosseur la conscience de l'hon- recevoir son numéro Lous les jours.

Nous répétons ici que la force [T'abonner est plus avantageux àzeur et le respect dû à la parole donnée.
morale est la scule qui peut donner quelque valeur à un trait de plume. (!
Et l'on peut bien se demander si même parmi les quinze premiers si- IV lui donne du pain et lui fail de la
gataires, toute la force morale nécessaire appuyait la garantie de paix; réclame.
comme on peut se demander, si toutes les 64 nations invitées au pacte|!
yadhérent, quelle part il y aura parmi celles-là de fromentet d’ivraie.

Quoiqu'il advienne de ce traité Kellogg-Briand, convenons toute-
fois que sa valeur aura Cté faite d’un désir sincère de rapprochement|‘
entre les peuples dans un but de paix mondiale. Les termes du traité
mème sont assez nébuleux, ct des imprécisions semblent avoir été mises
Àcomme pour empêcher une interprétation trop rigide.

une renonciation formelle à la guerre comme solution des différends in- {1
ternationaux. Les nations qui signent le traité renoncent à la guerre
comme instrument de politique nationale dansles relations entre elles.

!
Le traité pourvoit à cc que le règlement ou la solution de tous dif- Donner son appréciation sur l'évé-

férends ou conflits, de quelque nature et de quelque origine qu'il puisse|!
être, ne soient cherchés que par des moyens pacifiques. Cela suppose, |¢
évidemment, la remise de toutesles difficultés internationales aux mains |!
du tribuanl déjà existant, et formé des représentants qui siègent à la [sui à son sujet, ce que Pon a vu,
Société des Nations. Ce tribunal de la Société des Nations trouvera |5es machines, ses réducteurs, son
cette fois l’heure de servir à quelque chose, si il n’a été guère utile jus-|!
qu’à présent.

Voyons maintenant,toujours d'aprèsle dispositif du traité que donne
la presse, ce qui adviendra d'une nation qui ne respectera pas sa signa-
ture. Le préambule dit que toute puissance signataire qui cherchera |!
promouvoir ses intérêts nationaux en recourant à la guerre, se verra |“Afé. à l'alclier. en chemin de fer.

Le lire en publie, l'air passionné-
ment inléressé, et si les circons-

nierles bénéfices auxquels pourvoit le traité, Ainsi, si un Etat signataire
recourt à la guerre en violation du pacte, les autres partics contrac-
lntes sont relevées de leurs obligations envers cet Etat, d'après le Trai-

}
On fait remarquer que le Traité ne restreint ni n’altère le droit |c

de défense propre, cl que non plusil ne vient en conflit avecle pacte de

|

|la Société des Nations.

‘ompromettre ln sécurité de scs possesions.
doit constamment
qui sont à l'ombre du drapeau britannique.
Welle a des devoirs à remplir à l’égard de ses coloniaux.
Nis pour leur part proclament que leur puissance armée doit être au:

moins églale à l'étendue des richesses qu'ils doivent protéger. C’est dire |l
we, chaque paysrepoussela proposition de désarmer parl'obligation qu'il|«
Ad assurer sa propre défense.

ns admettre que ce souci des peupleSd'assurer leur défense et leuruea fon est trop naturel pour qu’on attende jamais d'eux le geste

de cette| entles visionnaires du désarmement. Mais quoiqu'il en soitSIC protection armée des peuples,Traité Kellogg restera

de mener an

cause par amour pour Jésus-Christ.

11 faut

reanx de son administration.

chantle trait suggestif à signaler en
conversation, l’article qu'on citera,
une scène dramatique du roman
dont on fera le récit à son entoura-

Le grand point que décident les nations signataires du traité est{ge, à sa concierge, aux gamins de

malions.

a | A la vérité, méme durant les négociations qui|son voisin, avec un sourire cngu-
ont abouti à la signature du traité Kellogg, aucune des nations qui y|geant: “S'il vous est agréable...”
ont adhéré depuis n'a ralenti la préparation de sa propre défense. Mé- On lui demande son appréciation,
mesi l'on parle de la réduction des armements,il faut comprendre qu’au- [avec l'air convaineu qu'on y altu-
‘une des grandes puissances n’entend réduire sa flotte de manière à|che grand prix: ‘Lisez-moi ça.

L'Anglcterre affirme qu’elle Vous me ferez plaisir en me disant
assumer la protection efficace des nombreux pays |ce que vous en pensez.”

La France également dit [lecteur gagné.
Les Etats- [rain est préparé pour un abonne-

Un grand témoignage

d . ] Rouleau, O.P.. alors Archevéque
nous devons convenir que le |de Québec, auj

a
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LAFERME
dossée au flanc de la colline,

toute pimpante sous sa chaux

BONNE
PRESSE

 

La presse est de nos jours, nue
des forces les plus considérables,
puisqu’elle peut devenir la plus
malfaisante comme aussi la plus
hienfaisante de la vie du monde,
de la vie même de l'Eglise. Les
pelits aspirants de ln Jeunesse
Catholique feront bien de s'en
convainere: ils ne se dépenscront
Jamais assez pour la bonne presse,
Ne feraient-ils que distribuer les
bons journaux, qu'ils feraient déjà
veuvre sainte. Et quand ils au-
ront atteint les plus hautes cîimes
de le vie, ils seront alors en mesure

magnifique et bien-
faisant combat, dans le camp de ta

ses bâtiments ‘““neufs ct spa-
cieux,” avec son parterre aux
floraisons continues, la fer-
me canadienne rit dans le
grand soleil. Des ormes au
chef en parasol mouteut une
garde séculaire près du vieux
foyer ancestral. ltendu sur
c perron, son museau etlilé vers
le chemin du roi, le chien
coolic, jaune et blanc, fait serm-
blant de dormir.

La ferme, ce n’est pas un
clièhé de poète ou d'artiste, ce
t'est pas simplement un gra-
cieux coup d’ocil croqué au
passage de l’auto, mais le vête-
ment solide dont s’enveloppe
la vie rurale. C’est sur elle,
que s'édifient les générations
d'habitants; c’est grâce à la
perpétuité des qualités ances-
trales que la survie canadienne
s’est épanouie si abondante, si
heureuse et si pleine d'avenir.
Mais de nombreux problèmes

ont surgi autour de la ferme,
ont voulu -par leur intransi-

a caisse et à la cause du journal. |geance, briser cette harmonie
et par le fait même, détruire
l'ordre établi dans l’univers.
L'industrialisme, l’automo-
bilisme, l’américanisme ont
fait perdre à plusieurs paroisses
des familles qui étaient leur
orgucil. compétition, la
concurrence du marché a fait
baissé lc prix des “produits”,
de sorte qu’il n’y a qu’une
porte ouverte et véritablement
sûre pour le cultivateur. C'est
de suivre l’évolution agricole
telle que préconisée et encou-
ragée par le gouvernement et
les agronomes. C’est l’exploi-
tation plus raisonnée de la

; vanter lu supériorité de ses ferme en vue de lui faire rap-
nformalions; raconter ce que l'on|porter le plus possible. Cer-

tains légumes paient plus les
uns que les autres, certaines
espèces d'animaux ont de moil-
leurs rendements de lait, de
chair, d’oeufs; ce sont ceux-là
qui doivent vivre sur la ferme.
La mise en conserves, le fro-
mage de chèvres, l’industrie
domestique, voilà qui chassent
les idées d’émancipation ct
d’ennui et appellent l’honnête
aisance. Les étoffes ancien-
nes, faites au métier redevien-
nent à la mode; les catalognes
sont recherchées par les nô-
tres et par les touristes. Les
enfants, comme le disait si
justement Mgr Allard à la Sc-
maine Sociale de Saint-Hya-
cinthe, doivent être intéressés
au travail de ferme, recevoir
la responsabilité d’un cheval,
des veaux, du jardinage, cl ne
jamais décrier devant cux, les
inconvénicénts de la campagne.
Malgré tous les durs travaux,

malgré lès impôts, malgré les
crises industrielles ou agri-
coles, il reste toujours vrai que
la terre, la ferme nourrit son
monde. L’adoption de mé:
thodes nouvelles donnera un
rendement étonnant et assure-
ra l’honnête aisance ct le bon-

eur plume au service de celle

Pie XI

2 . .

[] faut s'abonner au bon journal

Une bande de plus, c’est
ine gloire nouvelle dans les bu-

I faut Tire ses grandes feuilles
«vec un souci ulifitaire, en cher-

24]

‘¢eole....

Il faut parler de son journal, le
vommier: “J'ai lu dans le “Droit”.

tement du jour: “Le Droit dit
ee

ustallalion el ses moyens d’infor-

T1 fant encore montrer son jour-
wal, l'afficher à une vitrine, le dé-
lier dans la rue, le déployer au

ances s'y prêtent, le commenter à
ante voix. On s'interrompt, nu
son endroit, dans sa lecture: “Ah!
He est raide celle-li®.….. ‘Tiens, il
rail que...” On passe le tout à

C'est un
Du moins le ler-

nent au bon journal. Voilà de
‘action qui coûte peu et àla portée
le toules les fortunes.

Sa Grandeur Monseigneur R.-M.

ourd'hui Cardinal,
Ci comme lc mouvement d'ensemble le plus formida- | corivai j . ‘Acti :

ble qui ait été jamais fait pour amenerl’humanité en arme, à repousser |Crivait au Directeur de l'Action peur qu’on cherchera en vain
guerre d'injuste agressi » AL TCE Catholique au mois de janvier à la ville ou dans les chiméri-

Agression, 1927: “Personne ne discute la
”_ Cest quelque chose,

paix, pour que, ave
Téjouissions pas qu

ct quelque chose de trop considérable vers la |1

€ ce quelque chose ait été vfait

Joseph Barnard.

Par Soumission ou à la Journée
———eee (

eebien que nos administrateurs municipaux font ce qu’ils
riglements o Justifier ceux de nosconcitoyens qui ont voté contre les
travaux ur apres. Ces concitoyens, tout en admettant quedes

attendre on $ s1mposaient, croyaient malgré cela qu il valait mieux

Sommes si ¢ autre administration à qui confier l’emploi judicieux de
° considérables.

vaux lier décision duConseil qui vient de déclarer que les tra-

Meurs réunis Ctre‘aits à la journée pour donner de l’ouvrage aux chô-
confrère du Ae cette ville est inadmissible. Nous croyons avec notre

© suite fronuicle quele contrôleur Gabias devrait-mettre tout
| on veto à cette décision absurde.

à incité ton autant plus le faire que si, d’après le “Chronicle”, il
seraient accomTens a voterles emprunts en déc.larant que les travaux

seil répudic se pris le plus économiquement possible,la décision du Con-

Inunicipale ne Shgugements. Les travaux adjugéspar une Corporation

sell moyen ergo.VPC aller qu'au plus-bas soumissionnaire. C'est le
toute SecurityJue de fixer d’avance la dépense, ct d’appropricr en

Le “CHpsvotées pourtelles fins déterminées. ;

Une vicille balan “na pas tort de dire que le travail à la journée cst

avonsni leVe Inventée pour les fins de patronage. Nous

à déjà coûtési hdcn ni le goût de nous prêterdavantage à ce jeu qui nous

otre confrère. ‘er et nous a valu l'humiliation d’être mis sous contrôle.

Pour tous ceux ajoute qu’il y a actuellement en cette ville de l’ouvrage

Ctions en co Qui veulenttravailler. Il dit que certaines grandes cons-

ê de fréquentsà manquent de personnel, et n’en peuvent trouver mal-

On voit d S appels. Il cite des noms d'employeurs. ‘
l oncque de toutes façons, la décision du Conseil de donner

Ire, à la journée, au lieu que par soumission, n’a pas sa
rageVAUX à fa

n d's :d'être, et que le contrôleur Gabias devrait y apposer son vetoSans retard,

c Sa Sainteté le Pape Pie XI ct 'Eglise, nousne nous| que, cl nos
veulent exercer
teul d'utiliser cette foree souve-
raiîne”.

demandé, à maintes reprises, de
créer partout des oeuvres de presse

Rapaillages

tile à l'Eglise participe par cela
même, aux oeuvres mauvaises de
ce journal.

voudront bien faire un petit sacri-
fice pour répandre l’idée catholique
dans lous: lesFoyers:
oeuvre sairite. nécessaire,
mandée par le Saint-Père Pie X,
et qui devrait être inscrite dans le
budget de charité de chaque fa-
mille catholique, parce que c'est le
moyen d'obtenir lu Iumière el lu
force nécessaires pour conserver le
bien
contre le feu,il faut s'assurer contre
le mensonge et ses conséquences
désastreuses.

surtout, les méchants abusent des

‘devoir d’user des mêmes moyens.

ques emplois des Etats-Unis.
La ferme est le vétement

solide dont s'entoure le paysan,
le plus précieux pilier, d’une
nation. Elle n son côté maté-
ricl, certes non à dédaigner,
mais elle a aussi, son côté spi-
rituel, c’est-à-dire, la vic et
l’éducation que reçoivent des
enfants qui vivent sous le toit
rural.
H scrait à,propos, pour beau-

coup de parents, de considérer
quelle orientation ils donnent
à leurs enfants et quelle im-
mense part de responsabilité
leur échoit pour maintenir dans
sa robustesse des races que la
Providenée a créées agricoles
pour y demeurer.

LAURENT

missance de la presse, à notre épo-
conlemporuins qui
unc influence ten-

Voilà pourquoi les Papes ont

-atholique pour exposer In doctrine
le l’Lglise et prendre la défense de
a vérité et de la religion.

,

Quiconque reçoit un journal hos-

Nous bénissons Lous ceux qui

c’est unelLa vie éternelle.
recom-

Un père priait un suint d’oble-
nir à son fils une longue vie.
L'enfant mourut, et commele père
était tombé dans le doute et le
découragement, le saint fui appa-

! rut et lui dit:
s'assure|* — Pouvais-je obtenir à ton fils

une plus longue vie que la vie
éternelle ?

de la famille. On

 

"SG. Mgr Langevin

un. ‘joirnaliste’au temps nal
pieds, lui dit:

—Puisque, présent

journaux pour la diffusion des
mauvaises doctrines ct ln déprava-
tion des moeurs, estimez de votre

naliste

S.S. Léon XII journaliste chrétien.” Joseph Barnard,  

blanche et ses volets verts, avec

SaSrintetéPie X, en hénissant
aigenouillé à ses

STI n'y a pasde plus
noble mission que celle de jour-

liste dais le monde d’atijour-
‘d’Hui:…. Je suis heureux’ d'attirer
Mies bénédictions sur lu plume d’un

CRI D'ALARME.

EVEQUE DE GAS

 

PE
 

PAROLES EPISCOPALES

Emouvante lettre pastorale sur
les dangers des boissons al-
cooliques

Personne n'ignore quel zèle cons-
tant et éclairé a déployé Sa Gran-
deur Monseigneur Ross, depuis la
fondation de son vaste diocèse,
pour rendre encore plus florissante
la magnifique Péninsule de Gaspé!
—la Gaspésie. Sa Grandeur ln

venl grande à lous les points de
vue, loul particulièrement au point
de vue moral! Voilà pourquoi
Monseigneur demande inslam-
ment à ses diocésains de lutter avec
vaillance contre les excès de li-

 

nalure à compromettre sérieuse-
ment les bonnes moeurs des Gns-
pésiens!
“Nous avons eu occasion de

nous plaindre déjà, des désordres
occasionnés par lu contrebande de
boissons alcooliques qui s'exerce
sur nos côtes. À la suite de l'en-
quêle qui s'est faite sur celte ques-
tion dans tout le pays, nous a-
vons bénéficié de mesures énergi-
ques prises par les nutorités doua-
nières. Mais le mal ne se terrasse
pas si facilement el les spécula-
teurs organisés’ plus que jamais,
renforcent leurs positions en pro-
portion des obstacles, dissimulant
leurs batteries. LM faut surveiller
ct faire une agitation assez forte
pour appuyer les bonnes volontés
qui sont en danger de chanceler,
et inspirer Ja crainte salulaire de
la publicité à ceux qui ont besoin
de s’envelopper du mystère pour
réussir. Un surveillant des dou-
anes à élé nommé pour notre dis.
irlel: après vous être bien asstirés
des faits, dénoneez impitoyable.
ment toutes les hypocrites el auda-
cicuses machinations qui couvrent
notre région el Loutes les infidélités
des sous-officiers préposés au ser-
vice des douanes.

Un autre danger rejoint mninte-
nant celui-ci pour l'aggraver.
Grâce à lu bienfaisanle initiative

de l'honorable Ministre de la Co-
fonisation, continuée par celui de
la Voirie, la Gaspésie aura cet
élé même une route de cienture qui
va nous apporter un flot de tou-
ristes étrangers. Je snisis celle
occasion de rendre un juste hom-
mage au Gouvernement actuel de
Québec, auquel nous devons cetle
voie de communicalion qu’iuweun
de ses prédécesseurs n’a su nous
procurer, el qui s'occupe de notre
Gaspésie avec une eflicacilé incon-
nue jusqu'ici.

El au moment où nous devons
remercier Dieu pour ce grand bien-
fail, voici que, sur divers points,(lu
territoire, des citoyens mal éclairés
se sont déjà mis en mouvement
pour tirer profit de cette bonne
fortune, en établissant des débits
de boissons sur le parcours de
cette roule, Coa

Je m'adresse au bon sens naturel
et au sens catholique de la bonne
population gaspésienne, qui lient
encore en si haute estime la di-
rection de ses chefs spirituels, el. je
lui demande avec instance d’np-
puyer son Evéque i ce tournant
de l’évolution économique de la
Gaspésie.
On vons dira qu’en semant des

bouteilles sur le parcours de nos
roules, nous allircrons unc plus
forle clicntèle de visiteurs. N'en
croyez rien; r -enl vous jeter
devant les venx ui: rideau derriè:e
lequel © s'agiterént quelques profi-
teurs de la région el tes flibustiers
de l'extérieur. Cr n'est pas la
boisson qui atlirera les étrangers,
curieux de nousvisiter; les assoif-
fés n’ont pas besoin de venir si
loin pour se ‘désaltérer. Les Lou-
ristes se préoceuperont de trouver
de bons hôtels confortithlemént
installés, abondamment pourvus
de bonne cau, proprement tenus,
une cuisine hygiénique, de bons
garages, des routes sûres qui ne
seront pas chcombrées de mu-
chines conduites par des chaul-
féurs en étal. d'ivresse. Ils ap-
précicront d’aulant -plus notre ré-
gion qu'ils auront les yeux moins
embués de vapeurs alcooliques
pour en admirer le magnifique pit-
toresque, en apprécier le caractère
silencieux cL réveur, goûter In
franche cordialilé et la savoureuse
simplicité de moeurs de ses habi-
tants, Mieux que les liqueurs
intoxicantes, qu'ils peuvent trou-
ver depuis la frañtière en passant
par nos graiiges villes, les toiristes
appréciernient ce qui nous est ca- 

queurs alcooliques, qui sernient”té|'

ractéristique: les produils de nos
iudustries domestiques, qu’il fau-
drail. partout multiplier—la cui-
sine variée de nos excellents pois-
sons,—un Lour de pêche dans des
barques proprement aménagées,
Croyez que loul cela, mieux que
les flocons, frelatés ou même au-
lhentiques, nous vaudra une a-
hondance de visiteurs. Le Lou-
riste ne cherche pas le banal qu'il
trouve partout, mais l'original, le
cnracléristique qui pique Ja curio-
sité el repose en satisfaisant le be-
soin de nouvenuté, Perfection-
tions-nous en demeurant nous-
mêmes dans nos qualités foncières,
ce seru la meilleure réclame.

Ceux qui profiteraient muté

seraient quelques détailleurs et les
contrebandiers.
Ceux qui y perdraient, c’est la

région tout entière. Quand on
passe par nos routes cescarpées,
Lortueuses,pleites d'imprévus el de
surprises, où ne peut, sans trem-
bler, se représenter les désastres
qui menaccront Lout le monde
dans celle procession de machines
lancées à Loule vitesse sur les pré-
cipices, conduites par les chauf-
fours qui n'ont pas plus le con-
trôle de leur volant que de leur
cervelle en fermentation. L'étal
d'ivresse n'a-l-il pas déjà à son
compte, certaines morts acciden-
telles survenues sur nos routes,
avant même qu’elles fussent sus-
ceplibles de vitesse?
Ceux qui y perdroni, ¢’est en-

core vous, bien chers amis, qui
verrez Jes oisifs se mulliplier dans
vos villages pour entourer’les éta-
blissements où l'on vend à hoire.
Jde voudrais ponvoir vous puêtlre
sous les veux, dans hideuse
réalité, le Lubleau d'ensemble, qui
m'a souvent désolé, celui des ré-
gions ruräles longtemps soumises
aux influences délétères qui rayon-
nent d’un centre où coule l’aleool:
foyers appauvris el désunis, indi-
vidus ct familles dégénérés, en-
fants idiots ou infirmes, hébétude
de l'esprit, perte du sens religieux
et moral, misères morales se gref-
fant sur la misère physique. On y
constate l'influence prolongée d’une
atmosphère méphitique qui a len-
tement pénétré l'organisme pour
opérer son travail de destruction.
‘Tel fabricant de bagosse, pour me
servir de volre expression, ou tel
habitué de la bouleille, a dans sa
famille un idiol, un infirme, un
pauvre pelit poitrinaire on paraly-
tique, el ne songe même pas à
s'attribuer la eause de l’infirmité
de sa petite viclime, dans l’orga-
nisme de laquelle opèrent les ger-
mes de morl Lransmis par le sang
ou absorhés avee le Init. L’igno-
rance en est la cause trés souvent,
je le crois;_ maintes fois aussi, une
criminelle indifférence qui ne s'oc-
cupe pas de conserver snines, les
sources de la vie, car, dit l’Reri-
ture, “I'ivrogneric, comme le vice
infâme, fuit perdre le coeur: for=
nicatio et ebrietas auferunt
cor.”

Je pourrais compléter le tableau
cn rappelant les bagarres qui sur-
gissent dans le voisinage des mu-
gasins de liqueurs, le dégoûtant
spectacle qui m’n souvenL humilié,
de ces pauvres êtres hébétés, con-
gestionnés, bavoux, les yeux vi-
treux, obstrunnt les trobtoirs ou
les voies publiques, fanfaronnant
une bouteille à la main, guettant
les femmes qu’ils insultent et hur-
lant des invectives conkyegsles pas-
sunts jusqu’aux heures avancées de
lu nuit.

sit

Si vous n’avez pas cela chez
vous, remerciez-en le bon Dieü:
mais liguez-vous pour prévenir ce
spectacle qui vous menace, car le
démon de l’ivrognerje est à vos
tan el ses agepty iront tout A

au conseil municipal pour l’intro-
duire dans votre paroisse.
croyez pas que les porteurs
licence sonL par définition de ri-

In confiance des prêtres ‘qu’on
doute; voilà autant d’éléments l’heure vous demander votre signa-
ture sur leur requête ou votre vote

N
dé

gides observateurs des lois qui
réglementent leur commerce. Un
dépôt, quel qu’il soit, amênera

timides, la rapacité des vendeurs,
l'espoir d’une protection ‘ôtiche;
les fourbes maniganées pourabuser

ve-l .. s&
ui

favoriseront Jos désordres et LA
velopperoiit ‘chez vos çhfants, le
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mm

goût de boire, avec scs funestes
conséquences. . , ee
Je demande. instaitmentaod

MM. les Curés de concerter leur
action et d’en préparer l’elficncit-\.
par une exposition, calme et bien
nourrie de doctrine, des désordres
et des conséquences de l’intemysé
ance el des bienfaits de latempé-
rance. Nolre peuple a hesoin
d'être éclairé non moins que sti-
mülé. Plusieurs ne sont pas loin
de penser que le commerce de l’al-
coul quvre une ère de progrès dans
une Yégion; on ne voil pas que ce
gouffre draine l’économie et le
nécessaire du pauvre, qu’il- dé-
Lourne vers le goussel de quelques
profiteurs l'argent destiné à eéir-
culer au profil de Lous, qu’il ;pu-
ralyse le commerce et les affaires.
ol qu'il marque d'un cachet de
ruines physiques el morales, les
régions Gui cn sont les tribulaires.

Pour assurer ln victoire -Hdns
une lulte de cetie nature, qui peut
avoir ses péripélies, mais doit: être
persévérante, il faut, par un travail
palient, faire pénétrer lu lumière
dans les intelligences ot former les
convictions dans l'esprit.
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LA POSTE
AÉRIENNE

Entre le Canada et les Etats-

Montréal, 81,—Jes nulorités
postales de Montréal ont rendu
public hier soir, lc communiqué
suivant:

Le premier service postal;nérièn
. . 4 ae ay

internatidondl:entre le Ganadaet les
Etats-Unis sera inanguré, Je ou; vers.
le 15 septembre 1928, par l’envoi
d'une première dépêche de Mont-
rénl à Albiny, N-Y SN

Toutes les correspondances of -
fortes of affranchics of raifon de
cime cents Li nremière once, ct
div ents chaque oure onfeheliôn
d He nu-delà, seront. insérées dus
cette dépêche. Les cnvelojpes doi-
vent porter au coin gauche.supé-
rieur cette indienlion “paravion”
preiniére dépêche: “Montréal-
Albany.” SL

| Le EEE
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Dans 'affaire de: — Joseph-
Euclide Bergeron, garagiste,.dui
village deSt-Léonard,‘dans le
comté de Nicolet, cédant aû-
torisé. !
AVIS est par le présent donné

que Joseph-Euclide Bergeron,
garagiste, du village ‘de. St-
Léonard, dans le comté ‘de
Nicolet, a, le vingt-huitième
jour du mois d'août courarit
(1928),fait une cession detous
ses biens pour le bénéfice de
ses créanciers, et que Monsia:
J.-Adélard Provencher, Séqua
tre officiel, pour le District
des Trois-Rivières, m’a nommé
gardién des biens du débiteür
cédant jusqu'à la nomination
d’un syndic. à
AVE> nt aussi donné que:la.

première assemblée..des créari-
ciers de lactif susditsera.té-
nue au. bureau..de Monsieur:
Adélard Provencher, Séquestre
officiel, au Palais ‘dé Justice,
en la cité des Trois-Rivières,
le onzièmejourdu mois de sep-
tembre prochain (1928) à qué-
tre heures de l'après-midi
(heure avancée). Coa
POUR vous donner lé. droit

de voter a la dite assembléejl
faut’ que la preuve de votre
créance soit produite entre miès
mains avant l’assemblée... :
LES procurations qui doivent

servir à l'assemblée doivent;ë-
tre déposées entre mes mains
avant la dite assemblée. . |
SOYEZ aussi notifié, qué..si

sous avez une réclamationquel-
conque vous donnant le dro
de figurer à titredé“créancie:,
la preuve de telle:réclamation
doit être produite entre mes
mains ou entre les mains dix
Syndic, une fois celui-ci nom-
mé, autrement le produityde
Pactif du débiteur sera distri-
bué entre les ayant droits,
sans égard À votre réclamations
Daté à St-Wenceslas, ce vigts

graduellement ces désordres, en mil'heûf cent.virigt-huit. -. +
dépit des lois qui peuvent limiter ALBE T:SIMAI D.

l’usage du permis. La complicité Er)LISIMARDMA

des buveurs, le lâche silence des 281 ;‘

St=Wenceslas,5 oo
omté'deNicolet,

Province de Quicbec.6
LarRE

     VRAIE:COPIE."710121.
“ Albèr£Simard,

Gardien,

"neuvième jour. dumois d’août, ;
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ETui Boeufs
. L100 Lu

Extrait! ‘des publications des
4formes‘expérimentales, fé-
Ydérales et de la division de
ÿl'industrie animale, par le
’éervice de l’exploitation“ani-
male, ‘ferme expérimentale
centrale.

2€, {

  

“Oh ‘considérait autrefois que l’é-
levaet l’engraissementdes boeufs
n'étaient, au mieux, qu’un moyen
d'ûtiliser des’ fôtirrages ou des
ans non marchands sur les
trmes des ‘Prairies, mais aujour-
d'hui' cette industrie est devenue
prèsque une nécessité économique
-etilecultivateur qui veut exploiter
sa,ferme d’une façon rationnelle se
voit dans l'obligation de garder
quélques têtes de bétail. II peut
même être utile de produire des
aliments qui conviennent spécinle-
-Inent pour cet engraissement; lya

fa ntages it l&-faire: onvôf>-
culti#E'une vairièlé ‘dont

"la‘terre écéidie, les animaux sonl
mieux finis et leur viande revient
Hiojns cher.

 

Aliments et alimentation

“Au point de vue du nourrisseur,
lès fourrages que l’on peut cultiver
sirla ferme ordinaire se divisent
en ‘trois catégories:
10 Foin et autres plantes four-

ragéres—Plantes à foin annuelles
ou’ semées au printemps, comme
l’avoine en gerbes, le mélange
d'avoine et de pois, le seigle de
printemps ou les millets; plantes

‘ régulières à foin, comme le-ray-
grass de l'Ouest et le brome -iner-
Me; foins de légumineuses comme
le mélilot ct la luzerne; foin indi- 8
gènes. “paille. En paille d'avoine
est. bien supérieure aux autres
Bailes, et c'est l'espèce dont nous
parlons ici.
+ 120.; Fourrages sycçulents—L'en-
silage. de tournesols, deblé-d’Inde;
d'avoine :ou de grains mélangés,
estJe. fourrage succulent le plus
économique. On recommande le
blé-d’Indedans les districts du
‘sud; ailleurs il est probable ¢queles
lrnesols sont plus sutisfnisants:
les mélanges d’avoine ou dégräin
iviennent ensuite. Les silos-fosses
sont très économiques. On peut
Se servir de racines comme les
bettéraves fourragères ou les nu-
Sets, 1là où elles peuvent être culti-
Vées et” conservées économique-
‘mit.

“Bo Gros grains ct sous-pro-
duits—Dans le choix des grains,
Jes‘choses principatesA“tonsidérer
-sont-le--prix et la”facilité=dé-se-les|
-pfocurer. On peut employer l'un
‘ou l’autre de nos grains ordinaires,
du moins comme partic de lu
sation. . La ration serail, trop lé-
‘géfessi elle se composiit dnique-
ment de son ou d’avoiné, ellé serait
trophlourde s'il n’y. entrnit que du
blé-ou ‘du seigle, mais”touté com-
binaison
ordinaires est"bonne. Lu ration
Fégulière est celle qui se compose
departies égales d'orgeet d'avoine
jéôncassées; il est difficile de la sur-
passer. Le blé de cutégorie infé-
rieure, le seigle ou les bônnies cri-
-blures de blé, peuvent remplacer
Yorge s'il est plus commode de les
‘employer, ou le son peut remplacer
Tavoine.
fy:Lorsqu’il*faut acheter du grain
pour. l'engraissement, on peut pren-
dre“des criblures -renettoyées de
“blé; ‘ces eriblures ont été pendant
‘l&ngtemps l'aliment le meilleur
‘yarché’ de tous. C'est un sous-
“produit des élévateurs; il se com-
Pose-de criblures de blé dont les

: petites graines ont été ‘enlevées.
C'est principalement du blé cassé
et retrait et du sarrasin snuvage
“ayec;idepetites quantités de folle
voie, e lin et d’autres grains,
ét'un peu de balle. Dansles essais,
conduits ‘À Brandon, en 1920, un
mélange decriblures moulues ct de
-gOmadonné: de meilleurs résultats

I! fault veiller avec‘ jue;l’avoine.
foin:‘4. ce que ces criblures goient
Tenettoyées et que toutes les pe-
fites! graines “comme la moutarde,
© tabouret et l'amaranthe soient

‘enlevées, car-elles n’ont aucune
valeur nutritive el quelques-unes
Süntimême-nuisibles.
dueiquantité#de grairs à -donner
dépendde lu; fâture ‘des gros four-

# ide: la*taille des animaux et
"ditemps que l'on a pourles en-

Taisger... Ai Brandon. lorsque l’on
«donnait‘dela’paille seule, on com-
Jnepcait A donner aux hocufs,
4:livres de,grain vers le lpr dé-
enibre. ct celtequantité]‘était
graduellement «pi rtéc à 12 ‘ou 14
ivres- du leräü'16 mars. On

,sagmentelaquantité dé 2 livres à
néralement à. deux se-

ssRintervalle: Lorsque Jes

  

raisonnahle des geains.).

comparés avec des boeufs de choix

sur-les Prairies

fourrages comprennent de J’ensi-
lage cl que l'on a du foin pour
finir, on ne donne pour commencer
que deux livres de grain par jour
suns Jamais dépasser 8 à 10 livres
par jour à ln fin. Les augmenta-
tions doivent toujours êlre gra-
duclles, l faut surveiller l’é-
tat des boeufs et régler la quan-
tité de grain suivant la façon
dont ils profitent, de façon à
ce qu’ils profitent toujours
bien, et pour qu‘ils soient prêts
à être vendus à la date où on se
propose de les vendre.

Les rutions quotidiennes que
voici, frites avec les fourrages el
grains que nous venons de men-
tionner, peuvent être données
comme exemples:

lo Avoine en gerbes, foin de
ray-grass de l'Ouest ou de brome
inerme, 12 livres; paille, 12 à 20
livres; moulée, parlies égales, d'a:
voine, d'orge et de blé concäsésÿ
2 livres au commenceemnt. aug-
mentant de 1 litre: toutes les deux
semaines jusqu'à 10 livres à la fin.

20 Ensilage, 30 livres: foin de
seigle ou paille, 12 à 20 livres;
même mélange de grain moulu,
avoine cL_ orge, parties égales,
donné à raison de 2 livres jusqu'à
8 livres à la fin.

3o  Navets, 30 livres; foin indi-
gène, 5 livres: paille, 10 à 15 livres:
même mélange de grain que ci-
dessus, donné à raison de 22 livres au
commencement jusqu'à 10 livres
à la fin,

do loin de luzerne, 8 livres;
fourrage de seigle, 8 à 10 livres;
mélange de grain, criblures mou-
ues, avoine ct orge, purlies é-
gules, donné à raison de 2 livres
jusqu'à 8 livres.

50 Pourruge vert de pois el
d'avoine, 8 à 10 livres; foin indi-
gène, 6 livres; paille, 12 à 20
livres. Mélange de grain, parties
égailésd’Avoitie ‘evd'ôféë concas-
sees, donné à raison de 2 livres au
commencement jusqu'à 10 livres à
la fin.

Mode d’alimentation

Une bonne habitude cest de divi-
ser en deux parties la portion quo-
tidienne des différents aliments;
on donne lu moitié de chaque ali-
ment le matin el l’autre moitié le
soir, sans déranger les animaux à
midi. S'il est possible de le faire,
il est bon de donner le grain avec
des fourrages comme; l'ensilage,
les racines hachées ou la paille
hachée.

Genre de boeufs à nourrir

Le suçeès ou l’insuccès dépend
surtout des animaux que l’on choi-
sit. Tl.ésl essentiel que les boeufs
soient d’un bon type et d'unebonne
souche. II faut qu’ils nient du
sang de Pune des ‘trois meilleures
races de houcherie: Shorthorn, An-
gus ou JIcreford.- On- éviteru a
vec soin les animaux qui paraissent
appartenir à une race laitière ou
qui ne sont pas d’une bonne sou-
che, Ils ne profitent pas aussi
bien et quand}slé fént, la viañde
n’est jamais bien répartie sur eux
et l’acheteur offre Loujours un prix
moins élevé à cause de cela. On
n’achèter: done pour l'engraisse-
ment’ que les boeufs traphis, épais,
qui descendent clairement d'une
race de boucherie.

Il ne faudrait pas cependant,
aller à l'antre extrême ct choisir
des animaux trop bons c'est-à-dire
que l'on ne devrait pas se laisser
entraîner par l'admiration que l’on
peut avoir pour les boeufs gras,
Dans les hivers de 1916-17 et de
1921-22, nous avons fait des essnis
a Bandon dans lesquels de bons
boeufs d'engrais ordinaires ont été

extra, qui avaient coûté plus cher
et qui portaient beaucoup plus de
gras, Ce sont toujours Tes boeufs
les plus maigres, achetés aux plus
bas prix, qui ont. donné le plus
gros bénéfice.

I’acheteur de boeufs d’engrais
ne” doit pas faire concurrence à
celui qui achète des hocufs pour
l’abatage immédiat, sauf peut-être
très rarement, sur les marchés très

encombrés, lorsque tous les boeufs
se vendent au-dessous de leur
valeur. Celui qui achète des
boeufs ne doit pas se demander
“quel est le meilleur boeuf mainte-
nant” mais “lequel fera le plus de
viande au cours des cing moisqui
vont suivre et paraîtra le mieux
au“‘bout de ce temps.” Si ln
souche ct le lype sonl bons, un
boeuf modérément maigre vaul
mieux pour l’engraissement qu'un
boeuf gras.

el
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  VosAncêtres,

vos enfants se-

ront heureux.

   
nsa, dans Bettis |lorSane, l’on heliôte,

booufs” est Jé tempérament.
Lepire animal quel’on puissé avoir
pour l’engraissement est le boeuf
sauvage el nerveux qui a toujours
peur de son ombre, qui houde,
s'affame, ne se repose pas hien, esl
difficile à conduire. C'est l'animal
docile, satisfait qui fait le plus de
graisse et qui Inisse les meilleurs
bénélices.

L'uniformilé est une considé-
ration importante, surtout si les
boeufs ne doivent pas être alta-
chés. Si Lous sonl du même âge el
de la même taille, ils vivent en-
semble plus paisiblement que s'ils
sont de Laille et d’fige différents.
Il est aussi beaucoup plus facile de
les nourrir si Lous se ressemblent ef
peuvent employer les mêmes ra-
tions avantageusement. Enfin, les
animaux d’un même type et d’une
même taille se vendent mieux que
les apimaux d'un groûpe‘ mélangé.
Poids—Dans les conditions ac-

tuelles du marché, il est bon d’éviter
les boeufs trop gros. La demande
au pays est pour ce que l’on appelle

peuf d’un poids commode,c’est,
irg upamimal qui pése de1,000|-

à 1,200 livres. Le commerce d’ex-
portation prend de gros bocufs
s'ils sont de bonne qualité, mais ce
commerce est Lrop incertain à
Pheure actuelle pour que l’on
puisse se hasarder à prendre des
boeufs pesants, de sorte que l’ani-
mal de la taille recherchée pour la
consommation au pays est le plus
sûr. Pour obtenir ce boeuf à
poids commode, on devrait acheter
des animaux qui pèsent de 800 à
100 livres en automne. L'animal
de 1,000 livres peut être avanta-
geux s'il est d'un très bon type,
mais c'est là ln limite extrême de
poids. Il est diflficile d’obtenir des
hoeufs d'engrais d’un bon type
parmi les animaux qui pèsent moins
de 800 livres; ceux qui sont au-
dessous de ce poids sont générale-
ment hauts sur pattes, d'un mau-
vais type et d’une pauvre constitu-
tion.
Age—On trouvera générale-

ment que l’on peut se procurer les

maux de deux ans, mais parfois
aussi parmi les boeufs d'un an,
bien développés. Les boeufs de
deux ans sont généralement les
meilleurs: cependant, si l’on a de
très bons aliments et un très bon
abri, les bons hoeufs d’un an pour
raient être avantageux.
Décornage—Il va sans dire que

l’on ne devra avoir que des boeufs
décornés, cur ils s'engraissent, s’ex-
pédient et se vendent mieux que
ceux qui onl leurs cornes, Le
marché accorde une prince aux
boeufs décornés.

Abri nécessaire

Le plus grand obstacle au déve-
loppement de l’engraissement d'hi-
ver est peut-être le coût élevé des
bâtiments.
que l'on engraisserait beaucoup
plus de boeufs en stalles si l’on
pouvait-construire des abris chauds
et commodes à peu de frais, mais
Lees abris ne sont. nullement indis-

tré, S'il est vrai que c’est dans les
étables chnudes que les animaux
profitent le mieux, il est vrai égale-
ment que l'on peut obtenir une
angrhdhitions deFpoid$ grés salis-
faisante dans les abris les meilleur
marché possible ou même dansles
“blufls” Drotégds, sans aucune pro-
teclion artificielle. Quelques éle-
veurs du Manitoba suivent de-

thode d'engraissement en plein
air el ils disent avoir obtenu de
bons bénéfices.
On peut construire un bon abri en

faisant un fond el deux côtés en
shiplap ct un toit de perches et de
paille. Je devant, qui doit être
au sud, est laissé entièrement ou-
vert. Le corral peut être cons-
truit, avec une haute clôture de
plutiches sur l’est el l'ouest et une
barrière sur le devant. Sur un
côté du corral, on met un râtelier
pour la paille oule foin et des man-
gcoires sur l'autre côté, de sorte
que l’on peut distribuer les ‘ali-
ments suns entrer dans les loges.
Un ‘abri de ce genre coûterail très
peu .de chose.

Il peut étre utile de mentionner
ici quelques-unes des choses dont
l'expérience a démontré ln néces-
sité dans l'engraissement sous abri
ouvert. Les brise-vents sont les
plus importants; si l’on peut Lrou-
ver des abris naturels sous forme
d’arbres on de.talus on peut les
utiliser. La cour devrail étre en-
tourée d’une clôture élevée cl en
planches serrées si elle est exposée
au vent.

Il faut fournir un lit sce, sans
inorceaux de fumier gelé. les boeufs
ne peuvent engraisser que s'ils
peuvent se coucher et se reposer;
si leur couche est faite de mor-  + La considération la plus impor-

pôids*qui précèdentparmi les’ anid

Il n'y a pas de doute|

Ppensables:-expérienee’ Padémen=]- =

puis bien des années, cette mé-'

ceaux de fumier gelé, ils ne sont
pas à l’aise ct ils restentdebout.
On enlévera donc tousles jours, les
morceaux do fumier gelé ct on
renouvellera la litière suffisam-
ment pour l'empêcher de devenir
humide.

Il est. très ulile d’avoir de l’enu
en tout Lenips devant les animaux.
‘Celle provision d'eau devra être
donnée dans une grande cuve à
fond plat, avec un chaufle-cau, qui
n’exige que très peu de combus-
tible. Les animaux peuvent ainsi
bôire tant qu’ils le veulent, ls
profitent mieux, cL' comme leur

eau est tiède, ils sont beaucoup
plus à l’aise pendant les froids.

La cause la plus fréquente de
majuise est la neige qui se ramasse
sur le dos des hoeufs el les refroidit
en fondant gradueHlement. Ja plu-
parl des animaux restent sous abri,
pendant une tempête, mais ilyena
Loujours quelques-uns qui se Lien-
nent dehors et dont le dos se re-
couvre de neige: s'ils sonl assez

procher, on fern bien d'enlever
celte neige à la brosse.

BECANCOUR
Dernièrement, se réunissait chez

Mlle Winnie Colbert, un groupe de
parents et d’amis. Etaient
présents: Mlles Marie-Jeanne f'u-
fard, de St-Rosaire; lomilia Mo-
rissetle, de New-Market, Muass.;
Winnie Colbert, Yvette :Fafurd,
Marie-Rose Pratte. Angéline Mor
rissctle, Jeannette Chanipoux, Car-
mélia Morrissetle, de New-Bed-
fordy Mass.; Germaine Fafped,
Marguerite Ghampoux, MM. A-
médée Fafard de St Rosaire; Os-
car Cantin, de Princeville; Armand
Colbert, Paul Deshajes, Charles
Colbert, Antonio St Louis, Joseph
el Henri Morrissette, Germain et
Nestor Hamel, 1éo Leboeuf, Ro-

Roland  Pratle, Jules Lapointe,
Ienri Paul Massé, Lucien Rheault,
Albert Lapointe, Julien el Lucien
Morrissette, Gaston Beauchesne.
Paul Lapointe, Lorenzo St-Lonuis.

Tous s’amusèrent bien el se
séparèrent & une heure avancée.

 

 

Notaire Tél. : 3140

Henri Lefebvre
, NOTAIRE

Argent'à prêter. Adminis-

tration ct règlement de

‘succession, etc.

‘BUREAU No 42, ROYALE

Bureau Ptial à Saint-Prosper
imanche.

 

Assurances Générales

À. J. Gouin & Cie
Feu, Vie, Accidents,Ma-

ladies, Responsabilité
des Patrons, Bris de
Glaces, Auto, Voitu-
res, Golf, Pluie.
Bureau établi depuis plus

de 30 ans$

TEL. 114, 4, Du Platon,_ 
 

REMEDES DES FAMILLES

La Médecine Indienne

Borg.
4, rue Richard,

*" 2e Planéher à droite.

Téléphone 2298w

“EE.

 

0° UC 3

Dr Roch Hébert
SPECIALISTE:

Maladies des Yeux, des
Oreilles, de la Gorge et

du Nez

Bureau et hôpital privé
31a Des Forges. Tél. 1425
HEURES DE BUREAU

0 à 12 a.m. 1 à 5 et 7À 8 p.m.

Dispensaire.

Les mercredi et vendredi de
Ÿ à 9 hres p.m,

 

W.-H. FONTAINE, 0. D.
SPECIALISTE POUR LA
VUE,diplôméde l'Institut
K.CH. O. S., KansasCity
Mo. Licencié et Diplomé

de la A. O. O. P. Q.

OPTOMETRISTE OFFI-
CIEL DU CANADIEN PA.
CIFIQUE.

SPECIALITE;

Maux de tête—Yeux cro-
ches redressés sans opéra-
tion.

Livraison immédiate de *out
ouvrage. Consultations: lun-
di, mardi, mercredi et jeudi
9 a. m. à 6 p. m., vendredi et
samedi de 9 a. m. à 9 p, m,

492 ST-Maurice, |Tél."965  
 

dociles pour qu'on puisse les ap-°

ger Lacource, Joseph Lanneville,
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CARTES PROFESSIONNELLES
 

Avo

 

Médecin Tél. 1830

Dr J. D. F. Paquin
Médecine Générale

Spécialité: Accouchements

Consultations régulières.
De-2 2 4et-de 7-
ct sur rendez-vous.

81, rue Bonaventure,
Les Trois-Rivières.

er—

cat Tél. 200

Maurice Fortier
Avocat et Procureur

Bureaux: 19, rue Hart

Les Trois-Rivières

À St-Paulin chaque fin
de semaine

 

aff Us

RENNESEE

Médecin

Dr J. A. Rousseau

Directeur du Diepensaire
Antivénérien.

Burcau privé de
10a.m. à 4 p.m. et 7 p.m. à8x
Maladies des voies urinaires.

femmes
“ de la peau

Tél. 119

 

—

28 rue Royale

Médecin

Dr Auguste Panneton
Spécialiste nour maladies

des yeux, des Milles, du nez
et de la goiçe.

Consultations: 1.30 hre à 4.30
hres tous les après-midi.
Le soir: Lundi, mercredi et

vendredi, de 7 à 8 et aur ren-
dez-vous.

Tél. Bell 526
65a, Avenue Lavlolette   

“= IA

  

    

    

 

     
 

 

Chirurgien-Dentiste
Tél. Bureaus 658
« Résidences 2274

“Dr J. H.BELAND
Extraction dea dents sans doulenrs

Traitement de ls Pyorrhée par Ja Vacci-
nuthéraphie. Travaux dentaires exé
eutés avec soin et promptement.

Heures de Bureau : De 8 a.m.
; + à16 p.m. Le soinide 7’ as

Bureaux: 26a, DesForges

MEDECIN Tél. 678

Dr Maurice Caron
ex-élève des Hôpitaux de Paris

Specialité: Chirurgie Généraie

Maladies des Femmee
, Maladies des Votes Urinaires

Traitements Electriques

Consultatione: de 10 à 12—
de 2.30 et de 7 à 8.30p,m

6, tue . Ste~Julig, tt

 

 

 

édecin

Chiropraticien

A.-C. HUNT KING, D.C.
Docteur en Chiropratique

Trois-Rivières
6a rue Alexandre Tel. 1913

Shawinigan Falls
26, 5me Rue

Grand'Mère
121 rue St-Jacques r'él. 497

. 725

Médecin

Dr A.-J. Aubin

Médecine Interne, Maladies

 

Chroniques, Diagnostic.

Tél.be179, Laviolette

Médecin Tél. 469
 

Comptable ct Liquidatcur
Tél. 329 Casier Postal 640

Henri Bisson

Comptable et Liquidateur

Syndic en matière de faillite.
Règlement entre débiteurs et

, créanciers. Perception et achat
de comptes. 35 ans d'expé-
rience à votre service.

142, rue Notre-Dame,
Trois-Rivières.

 

Dr ALEX. ACHPISE
Diplômé de la Faculté de
Médecine de Paris. Li-
cencié du Conseil Mé-
dical du Canada et du
Conseil Médical de l’'Em-
vire Britannique.

Spécialités: Chirurgie. générale
infantile, Maladies des voies

. urinaires, Maladiesdes femmes
Consultations: de 11 à

12 a.m., de 2 à 5 p.m. et de 7
3 8.30 ¢ m. tous les jours.

A domicile, sur rendez-vous.

72, Royale coin des Forges.

Dispensaire : Mardi et
 

Docteur R. Dugrê
Des Hôpitaux de Paris,

Lyon, New-York

Chirergien à l'Homital Salat-Joseph
SPKCIALATES :

Chirurgie des organes génito-urinat
tOs, du systeme osscux et du

tube digestif.

CONSULTATIONS :

Au purenu::Zh1 et 7 à8bres p. m.
A domicile : sur rendez-vous.

56, Ave Laviolette. 
Tél. 1526

.

Ibade 7 à 9

 

Avocat

2 6léphone 329

Roger Bisson

Avocat

 

142, rue Notre-Dame

 
 

 

   

   
     

 

   
 

 

  

 

 

 

  

Avocats

Avocats

Avocat

Notaire

—v=exserx. Notaire

Notaire

Notaire $

SAS.TT

Robert Trudel, Albert Paquin

Trudel &Paquin
Avocats et Procureurs

IB nas
Tete wag,M >

20, Bonaventure, -Tél2614

Trois-Rivières,

——

Tél. 1299-)

Joseph Barnard
Avocat

8 rue Hart. Tél, 640 Résidence: 108 rue Dep Borges

EE

———

Tél. 930 Casier Postal 319
Edifice Power, ‘Trois-Rivières
Jacques Bureau, C. R,

Philippe Bigué,
Georges Gouin, B.n R

Bureau, Bigoé & Gouis
vocats

de ‘Déd. Forges,
A Les Trois-Rivières
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Tél. 105

Jean-Marie Burean
B.L.,L.L.H.

Avocat et Procureur

Chambre 28, Edifice de la
Banque du Commerce,

Les Trois-Rivières.
Bureau à Ste-Anne-de-le-

Pérade chez M. D. La-
nouette, le ler et le 4
samedi de chaque mois. 

Casier Postal 556 Tôl. 235

J.A.Lemire,LL.L,
Notaire

.…Cessionnaire des greffes de
notaires P. Q. Guillet et P.
L. Hubert. Placements su
hypethèques et débenture.
Administration générale.

40, Alexandre, (Coin Hart)
Les Trois-Rivières

Téléphone: Burcau 1158
Résidence 988

| U. GREGOIRE
Notaire

Argent à prêter, Examens de
Îtres, Assurances, Col-

1 leclions, etc.
26a, Des Forges,

Les Trois-Rivières
Bureas A+ c-Maurice, du Samedi nid

au Lundi midi,
Propriétés À veadre 

Casicr Postal 554
Téléphone 421

. LEBRUN
¢ ; fin” Ng aire,»

cdsS , Cessionnaire du Greffe
P. Désilets.

Argent à prêter, règlement de
euccession, examen de titres,

collections, etc.
23, rue Bonaventure,

Trois-Kividres, P. Q

rta—S————————

Tél, Burenu 1861
«Rés, 14441

Victor Abran
Notaire

Argent à prêter, assurancet
collection, etc.

34, Bonaventure,
Les Troie-Rivières

 

“ERNE
Los Trola=-Rividres.

Notaire
Tél.: Bureau 3144 Avocats

Résidence 19591

| ch. :| Alphonse. Lamy, LLL. Robi n%Mehlwe
: * + NOTAIRE |” - " ! ire!

a0 su
ment de successions, etc Edifice Bacque d'Hochelaga,

Fe) Fi fue Hart, Trois-Rivières

v : Trots-Rivièrens

Médecin Tél. 1170
Avocata

Dr JH. Remington Téléphone Bell 1990
i

: Dos Hôpitaux de New-York

SPECIALISTE pourlo DUPLESSIS, LANGLOIS &
aladics des cn t

Opérations de la gorge. LAMOTHE

Consultations: 2 à 4 Avocatn
et 7 à 8.30 hres

Bureau: 61, Stoe-Juli .
rue Ste-Juli 4, St-Joseph, Trots-Rividres.

EERE.

Architecte Avocat

U.-J. Asselin, Téléphone 388
Ernest L. Denoucourt .

Lucien Comeau
Asselin&Denes court … Avocat i.

ere. au » ’ à din 1 30 sporrimeen ty ot sie .
Architectes : 19, rue Alexkndro

Les Trois-Rivières

Tél. Bell 963, 42, Alexandra Burcau à Louiecville le same-
Les Trois-Rivières di, chez M. le Dr L. Gélinas,

rue St-Laurent.

CEEN

Notaires

J. A. Trudel, J.E- Guillet

| Trudel& Guillet
Ar én35rater,“Re jlements

ae faltersE-dechm
amens de titres, d

| commerciale. Collection, ie

Bureau: 36 rus Alexandre

Tél. Bell 491 , Trois-Rivières 
  Avocat Téléphone: 1065

Rosaire Marcotte
B.A., B.C.L.

17, rue Ale-andre.

Les Trois-Rivières.
“

   

   
   

Avocat

Tél. 233

Chas Bourgeuis
B. A. LL. M.

Avocat

—

26, cue St-Joseph, 26 
’

Architecte

Jules Caron

Architeote

\ —
.

Tél, 720, 21 rue Se-Josorb

—
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Aux dernières clartés du long jour qui s'achève‘In Vierge lit encor. des pleurs mouillent ses yeux

Et sur les hlanes fenillets que la hrise soulève,
Ils tombent lentement. Uristes, silencieux.

  

CONSOLATION
 

Quel est done le sujet de votre peine amère
Et quel navrant secrel découvrez-vous ce soir ?
N'êtes-vous pas de Dieu la bienheureuse Mère ?
Votre coeur n'est-il pas le berceau de l’espoir ?

Hélas! ce sombre livre est celui d’Isaïe
Et la Vierge sait bien que “l'Homme de douleurs”,
Pour le monde immolant son innocente vie,
Sera son fils Jésus, la rançon des pécheurs.

Dans son Ame s'élève un sinistre Calvaire,
Comme en rêve, elle entend des cris haineux, confus,
Et dans l’ombre toujours se dresse solitaire
Une croix sur laquelle agonise Jésus!....

Soudain, des pas légers ont effleuré le sable,
C'est Jééhs qui revient parie! sentier désert;
"F] avance joyeux, doux, gracieux, aimable,
Puis s'arrête un moment sur le seuil entr'ouvert…

Le sourire s'enfuit de sa lèvre divine,
Son oeil bleu s'attendrit et se voile de pleurs,
1! regarde sa Mère et le livre. II devine!
Ecoutez votre fils, à Vierge des douleurs!

“Mère, ne pleurez plus el calmez vos alarmes,
Votre Fils bien-aimé, votre Jésus est là!
Oh! je sais ce qui fait ainsi couler vos larmes:
C’est le sombre avenir qu’Isaïe annonça!”

Et Jésus sur le livre a posé sa main rose:
“Pourquoi dès à présent, pleurer ma Passion ?
Penser au Golgolha qu’un flot sanglant arrose ?

9 Vivre l'instant sacré de la Rédemption ?

Maintenant, de mes doigts je vous cache le livre
Ne le médilez plus ce soir, regardez-moi!
Je suis là dans vos bras, mon amour vous enivre.
Je n'appartiens qu'à vous et je suis votre Roi!

Pourquoi done sur mon front voir la triste couronne.
Que l'ingrat Israël un jour y placera?
Pourquoi,lorsque dans l’ombre un coup soudain résonne,
Ecoutez-vous'celui qui mé crucifiern ?

Seule encore ici-has, dans une humble chaumière,
Vous possédez le Dieu qui s’est fait votre enfant.
Et cel Enfant si doux qui vous nomme s« Mère,
Vous le contemplerez glorieux, triomphant.”

A la voix de Jésus, la Mère désolée
Sent au fond ‘de son coeur l'angoisse s'adoucir

‘ Sous le divin baiser, son âme immaculée
Semble oublier qu'un jour le Sauveur doit souffrir!

Et quand la Vierge exçor revint aux tristes choses
Ecrites dans le livre où les trouvait sa Foi,
Sur le feuillet toujours, Jésus mit ses mains roses,
Disant: Ne lisez plus! Mère, regardez-moi!

| “L'Echo de St-François”
Hostia  
 

Les Stigmates
De tout ce que la piété chré-

I eut contempler en- Jésus-
Christ" Notre Suuvenr, ses plaies
Sacrées sont évidemment ce qui
inspire le plus d'amour et de dou-

* Yienne

eur,

Elles nous montrent combien
« aimés el combien nous! nous

avons

Elles
offensé!

pas de blessures.
0s

ct son amour les a
nest bon comme de les méditer.

ans cette méditation. le Sé-
Taphique Père saint François de-
venait ivre de douleur ct d'amour.

L son ivresse fut à son comble,
ht ln montagne de I'Al-

» né pouvant plus résister à
pré-

le marquer de ses

quand sur

êes appels d'amour,
senta à lui, pour
Plaies.

François alors ressenlit tout à la
pl une douleur telles
autre l’auraierit fait

ésus n'avait eu pitié de
, . . 5Lt, CU n’eût fait nu miracle

01S une joi: of

ave.Lunof
Mourir, si. Jé

scutenir,
Ce jour-là, Joie et douleur lu-

Là partir de ce
eur immenses de-
3 À partir de te

Yalent envahi; €
Jour, joie et doul
neurrent en -Ini
Jeur, il souffrit et

T1 souffrit :
blessures était
Kértaines he
tremblait q
Our apais
Inme demandait à

Sl

w'il n’en

de tn préparer des li
ae, ct de lui fabri
Res spéciales pour
oureux,
Mais en même tem

sont les preuves sensibles
de sa charité, ct les marques les
plus humiliantes de notre crunuté!

SL Jésus ne nous av
mes, Il ne serait pas blesse, et si
Nous n’étions criminels, I n'aurait

ail pas ai

péch’s ont fait ses plaies,
Riesreçues.

Jésus se

il chanta!

la_dou'eur de ses
grande, qu’

ures, anlour de Wi, on
perdit la vie.

er ses souffrances, lui
sainte Claire
nges pour son
quer des san-
ses pieds dou-

ps il chantait…

pour le

‘am,

et il disait: “L'amour divin m'a
mis dans la fournaise, il m'a percé
d'une lance et m'a fendu le coeur;
il m'a ferdu le coeur et mon corps

toutes mes forces: Amour’ divin,
la lutte n’est pas égale, mais il
dressa une machine de guerre et
m’aceabla de nouvennx coups...
Lt puis je fis un pacte avec le
Christ qui me donna de supporter
tint de joie et de consolation!”

Oh! trop souvent, nous vou-
drions cetle joie, mais nous ne
voudrions pas cette douleur.

Les plaies faites par Jésus sont
pourtant nécessairement douleur
ct joie. 1! faut souffrir avec Lui
pour nos péchés, pour les péchés
des hommes nos frères, pour tous

; |les péchés du monde, si nous vou-
lons avoir la joie de son amour.

Est-ce à dire, chers Tertinires,
que nous vous souhaitions comme
au Séraphique Père d'être des
stigmatisés ? Oui, et de tout notre
coeur. Oh! ce ne sonl pas les
stigmates dans vos membres que
nous appelons de la sorte. Les
sligmates que nous désirons voir
sur vous, ce sont ceux que Amour
de Jésus vous fera en vous appelant
an sacrifice, à l’abnégation, à lu
pénitence, nu devoir généreux da
chaque jour, douloureux ct rnb
souvent, réclamant toujours l’ef-
fort qui coûte.

‘Tandis que le monde autour
de vous est marqué des sligmates
du vice qui cherche les plaisirs bas
cl malsnins, qui est fait de sensua-
lilés effrénées, et de Yoluptés af-
freuses, soyez, quant à vous, les
stigmatisés du devoir, de la péni-
tence, de l'humilité, de la pureté,
de lu séraphique pauvreté. |
Avec cela, s'il y a de ln douleur,

il y aura de ln joie, In joie du devoir
accompli, la joie de ln conscience
sereine, lu joie de In paix du coeur,
In joie de l'amour vrai pour votre
Dieu.
Sans doute, vous ne connaîtrez

pas les extases cnivrantes d'amour
wai, ds
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qui furent celles du Séraphique
Père au jour de sa stigmatisation:
mais il faut bien dire aussi que,
quels que soient vos sacrifices, vous
n'aurez jamais connu, même de
loin, ses incomparables douleurs.
De telles considérations, si rem-

plies de vérités pratiques, sufli-
sent d'ailleurs à nous faire com-
prendre que tout, dans la vie du
Séraphique Père, peul tourner pour
nous à l'enseignement fécond et
peut nous pousser à modeler notre
vie sur la sienne.

C’est ce qu’avait compris le
grand franciscain saint Bernardin
de Sienne, dont In vie Lout entière
fut une longue application à repro-

Et, engageant les âmes àse former
avéc'lutsur cet adihirable modèle,
il disait:
“Pour enflemmer les coeurs des

hommes de l'amour de Jésus, notre
amant passionné, on le représente
chugifié et mort -sur la croix. Et
Ces: croix shien que taillées dans la
pierre par des mains humaines el
souvent coupables, ont la vertu
d'échaulfer les coeurs des hommes
pur le souvenir des souffrances du
sauveur. Quel ne sera donc pus,
sur nos coeurs, l’effet de cette ima-
ge vivante, sainte ct embrasée,
sculptée par lu muin de Dieu
vivant dans la chair de suint
François! Avec quelle dévotion
nous contemplerions et toucherions
le plus petit objet qu’auraient fait
ou touché les mains hénies du
Sauveur ou de la bienheurcuse
Vierge! Quels seront donc nos
sentiments devant cet ouvrage ad-
mirable qu’il a si sagemeul, si
amonreusement et si merveilleuse-
ment fait, dans le corps de saint
François? De même que sur le
bord des chemins on place des
croix pour indiquer la vraie route,
ainsi Dieu a marqué saint Fran-
çois des stigmates sacrés pour indi-
ner que In vie qu'il préchait ct

dont, il donnait l'exemple était par-
faitement conforme à la vie de
Jésus crucifié. Le voyageur mar-
che avec confiance quand il est
muni d’un sauf-conduit. Seigneur-
Jésus, vous nvez apposé votre
sceau sur la chair de saint Fran-
çois pour attester que l’on pouvait
mener en toute sécurité la vie qu'il
avait enscignée et que lui-même
avait menée!”

Elles sont bien significatives ct
bien concluantes ces pensées de
saint Bernardin. Puissions-nous*
les comprendre el les pratiquer à
son exemple. Puissions-nous nous
modeler sur le Séraphique Père,
sinon jusqu'à accepter comme lui,
de la part de Jésus-Christ, les
marques sanglantes de sa passion
en notre chair, du moins jusqu’à
recevoir nvec empressement tout
ve qu'il voudra nous demander
de peines el de sacrifices, d’abné-
galions et de souffrances!Ce sont
là encore des stigmates d'amour, des
sligmates d’honnenr et -de- joic.
i VIR! Aloys; OM.I. Cap.2 ‘
“I*icho de St-Frangois” ‘*

L’épreuve
du Lévite

L'automobile était prête, cuivres
brillants, glaces bisenutées, con-
duite intérieure, coussins gris
perle, le dernier confort.

Cette automobile, c'était la ré-
ponse de Madame Errode à son
fils Jucques. Comme au lende-
main de son dernier bachot, il lui.
avait confié son désir, son grand
réve: ‘Etre prêtre,” sans rien ob-
jecter, elle Ini avait demandé de
remettre à In fin des vacances une
si grave décision.

Alle connaissait trop son fils,
ferme, volontaire, tenace, pour
heurter de front sa résolution.
Sans rien dire, celle avait jeté sur
cette fime, prête à monter, un insi-
dieux filet: la tentation du luxe.

Pour sn fête, tendrement, elle lui
aypit, offert çette nuto, avec dey
subsides pour une longue; ran-
donnée. Elle Ini adjoignit, pour
compléter son agrément, un com-
pagnonde roule: Gaston Derwil,
celui-là trié sur le volet, choisi
entre mille: le démon du plaisir
incarné dans un séduisant compa-
gnon.

Si In vocation de Jncques résis-
tait à ces deux mois de vie luxueuse,
facile ct vertigineuse…on verrait!

Gaston, d'ailleurs, en baisant la
main de l’aimable femme qui Ini
offrait tant de chic et à l'oeil, avait
murmuré:  “Comptez sur moi.”

Cela marcha, selon ses’ plans
machinvéliques, longtemps, des se-
maines. En Suisse, dans ln haute
Italie avec ame pointe dans le
Tyrol, Jacques évapora son fime a 

duire en toutson Séraphique Pére.|’

ln quatrième vitesse avec l'nccélé-
rateur. La griserie d'être riche,
fêté, de voir, de sentir, dissipait les
résolutions austères. Peu à peus
on cessa d'entendre hi sainte mésse
de chaque jour. Gaston souriait
de celte exagéralion: et puis, cela
retarde, cela gêne. Le vertige de
jouir, hahilement. dosé, roulait
Jacques vers la plage unie et en-
soleillée, oùl'on traîne sa vie en de
coufortables “‘reking-chairs.” A
d'autres le “due in altum” adressé
aux  pécheurs d'hommes.
Mais on rentra en France. li

s'y trouve lant de sites exquis et
graves, trop inconnus.
Un jour, les deux camarades dé-

couvrirent une églis cromaine, un
bijou de pierre grise, nichée duns
un val perdu. lls entrérent... Un
froid _sépuleral les saisit. Sur les
bancs, les araignées tissaient leurs
toiles parmi la poussière accumulée.
La voûte fendue s’effritait, et d'eau
du dernier orage pourrissait sur
l'autel une nappe douteuse.
A travers “des vitraux brisés,

des cnilloux avaient écorné une
délicieuse Vierge naïve et dorée.

Artiste el religieux, Jacques s'in-
digna… Dehors, il interrogea un
paysan.
—Mafoi, c'est dommage! Seule-

ment chacun a bien assez à faire
pour ca sien, lui répondit-on.
—Mais le curé?
—Le curé?.. Il n'y. en a plus

depuis la guerre. _.
Le dimanche suivant, on devail

faire l'ascension d’un de ces hauts
plateaux, fleuris de boutous d'or,
embaumés d'’ocillets roses, où le
soleil levant retrouve In fraîcheur
biblique de l’Eden. On. truversail

on pourrait donc y entendre ln
messe. Des heures enchantées s’é-
coulèrent dans la couleur nacrée
de l'aube: au premier coup de la
cloche, on descendrait. Le temps
passait. rien ne vibrait. Un si-
lence désolé ensevelissait ce matin
dominical.
—Allons voir, décida Jacques,

je ne veux pas manquer la messe,
tout de même.
Devant l'église, on s'arrêta.

Le sanctuaire était vide... la sa-
cristic fermée... aucun préparatif...
Nerveux, Jacques avisn une vieille
femme:
—A quelle heure lu messe ?.
—La messe! Hé, mon pauvre

monsieur, on n'en a plus! Quel-
quefois, à Pâques, un vicaire de
li-bas vient, pour qu'on se confesse
et qu’on communie. Ceux qui ont
des jambes font leurs dix kilo-
mètres. Moir. je ne peux plus...
Alors, on vibucomme des bêtes...
Y à plus assez de prêtres à présent.

L'automobile démarra prompte-
ment, mais un pli dur barrait le
front de Jacques.
On était à là veille de revenir au

logis...
Gaston triomphait, croyant sa

réussite assurée.
On arriva dans -une’ petite ville

industrielle, élargie de faubourgs.
Un camion mal chargé croiss l'auto.
Une barre de fer, brisant la vitre,
Fatteignit Gaston à lu tête. Arrêt
brusque... Tumulte... Dans la phar-

un village endormi! A la descente, |*
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ami, Jacques, lui-même ensanglanté
par des écluts de verre, s'inquidtc.

—DPerdu, dil le médecin. ;{
—Vite, un prêtre, crie Jicgues.
Un gumin disparaît. “revéent.
—Monsieur le Curé estnu, fau-

bourg. Il y à plusieurs mourants.…
Il rentrera à le nuit. EI
—Mais celui-ci n'attendra ; pas.

 

  

insiste Jacques. .
I sait que celte âme de viveur:a

besoin de pardon. |
—Cherchez d'autres prêtres, les

vicnires ? :

=I n'y en a plus, mp sieur,
ERTENR EE) nl | NL i
soupjra’ une femme. ,Monsgigneur
dit comme en: “Vous avez un
curé, henucoup n'en onl point!
Donnez-moi des enfants, je “vous
rendrui des prêtres!”
Jucques palit, frappé lui aussi,

mais au coeur. Co ,
Et quand il ent, blême et tragi-

que, ramené dans sa tombe pari-
sienne le corps de Gaston Derwil,
mort sans absolution, Jacques l£r-
rode, regardant sa mère en face,
déclara:
—Vous avez voulu éprouver ma

vocation, ma mère. Les voyages”
instruisent la jeunesse. Ilest vrai, jai
uppris chérement.le manque effroy-
able de prêtres,dont agonise l’âme de
la France. Hier, j'aurais discuté
vos objections, peut-être. A pré-
sent, non... .Ma vie est engagée...
D'autres âmes meurent faute de
prêtres.” Je leur, appartiens -dé-

HOTNESS pent Tw CU
M. erroÿ

Catholiques
en Chine

L'annuaire des missions catho-
liques en Chine nous fournit des
renseignements intéressants, dont
nos lecteurs, sans doute, aimeront à
prendre connaissance.
La Chine sc divise.en 73 circons-

criptions ceclésiastiques, 63 viea-
rints apostoliques et -9 préfectures
apostoliques. Les évêques en ré-
sidence en Chine sont au nombre
de 67 dont 6 indigénes ct 61 étran-
gers. Il y a 652 frères laïques, dont
370 sont indigènes et 1,166 étran-
gers. Le total des catholiques
s'élève à 2,480,220.

Cette statistique se rapporte à
l’an 1926-1927; c'’est-à-diye à l’ê-
poque des plus graves troubles pro-
voqués en Chine par la guerre ct
par la révolution inspirée: de bol-
chevisme. Il est donc intéressant
de constater le travail accompli
par les missions malgré la difficulté
de lu situation. Il s'agit de chiffres
impressionnants: -380438. - hapté-
mes, dont 26,373 furent donnés
sous danger de mort; 067,033 aux
enfants de chrétiens; 230,033 aux
enfants de paiens et 56,795 à des
adultes; 47,000 confirmalions:
26,117 extréme-onctions; 18,086
mariages; 6,961,644 confessions,
dont 1,220,255 sont annuelles; 16.-
706,920 communions, dont 1,075,-
368 sont annuelles.
On doit ajouter à cette oeuvre de

curactère strictement religieux,
tout le travail qui s’est fait de
nature philantropique et éducative,

)
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‘| que l’an précédent, furent recueillis

un labeur vraiment énorme, qi
rend lès missionnaires catholiques
dignes de ln reconnaissance . du
inonde chtier. Quelques“chiffres
suffiront pour le démontrer: 94
hôpitaux ont soigné 54,732" mala-
ded; 110 hospices ont logé 8,113
personnes (8,290 vicillards et 4,823
vieilles femmes); 384 orphelinats
(45 pour’ garçons ct 289° pour
filles) reçurent ‘19,865 orphelins
(1,087 garcons el 18,865 filles):
00,575 enfants furent recueillis;
par l’Oeuvre de la Sainte-Enfance;
480 dispensaires et pharmacies
virent plus de 3,89 1198 ‘éonsult
tions cl distrtbnéroht . Std
remèdes. :

Environ 12,000 cnfants*denioirts

par l'Oeuvre de la Sainte-Enfance.
Dans ln région ceiitre-est “seule!
l'on remarque un déficit de 30,000
baptêmes et de 44,024 confessions
annuelles. :

Cependant, les baptêmes donnés
aux adultes sonl exactement- les
mêmes que les années précédentes
et le chiffre total des catholiques
s'est augmenté de 56,778 dans le
cours de l'année. On le doil sur-
tout aux contrées du nord, où
l'Ocuvre a pu se poursuivre presque
normalement.

Il y a encore beaucoup d’autres
oeuvres en Chine fondées et entre-
tenues par les missionnaires cntho-
liques, mais nous ne pouvons que
les signaler, car il. serait. impossible
de nous‘y étendre dans ce bref ré-
cit. 11 existe, par exemple, une
centaine de laboratoires et d’écoles
d’art et métiers, avee plus de 6,000
ouvriers el apprentis; 8 colonies
lugricoles avecienviron 150 élèves;
une quinzaine d’imprimeries; plu-
sicurs asiles d'enfants; plusieurs
léproseries; une école de sourds-
muets; un hospice d'enfants n-
veugles; un institut de maternité,
un -refuge pénitenciaire, des bi-
bliothèques, des smusées, des re-
vues, ete, ete.

L'on doit encore ajouter tout le
travail qui s’entreprend pour lu
formation du clergé indigène. Hy
eut l'année dernière, 51 ordinations;
759 étudiants aux grands séminaires
(théologie et philosophie); 2,121
étudiants aux petits séminaires, et
1,072 aux préparatoires.
Ces résultats sont aussi -une

preuve éloquente du courage apos-
tolique des missionnaires. ‘Tous,
même duns les régions les plus
éprouvées, se maintinrent au poste,
sauf duns les cas matériellement
impossibles, ou d’obéissance for-
céc, et y ont continué leur travail,
malgré l’incertitude du lendemain,
et malgré les agaceries et les dan-
gers lnuxquels ils: étaient exposés
ct où ‘certains ont laissé leur vic.

Tout cela prouve aussi, comme
la divine Providence veille sur
l'Eglise. L'endurance, et même
le développement des oeuvres en-
tholiques au milieu des bourras-
ues nctuelles, nous permettent
e voir l’avenir nvee confiance en

Chine. ,

Le vrai bonheur naît de la cons-
cience; c’est le fruit de la vertu.

Sainte Claire 
e
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De passage

: { Tu
La familleMc ‘e Lord;de-Maht"

réal, chez M. Alfred Doyon.; *
—Mille H. Bayeur, aussi de

Montréal, ;et ide ‘fhez-des
nié, ES JEMICPETES ef ’ for,
—En villégiature à In villaDes-

marais, sur In rivière St-François,
à - St-Thomus-de-Pierreville, lasse,
maine dernière: les familles-Doyors
Lord, Mlle Juliette Morin-etiau’
tres. co Sa HE
—Chez le Dr. E. Vänaspe, idi-

manche: M. J.-L. Loranger et sa
dame. .
.. —Mlle Simonne Vanasse, de, re-
tour d'un voyage de quelques
semaines aux États-Unis.:
—Mlle Marie Desilets passeses

vacances chez son père et sasoeur,
Mme H.-W., Sylvestre, à‘ Stur-
geon Falls, Ontario. -. LU
—M. et Mme Rosario Lefebvre,

en voyage dans le bas du fleuve,
celle semaipe..
—M. Oscar-H. Bailly, du -Cap-

de-la-Madeleine,,à. l'Hôtel Morin,
aucommencementde_In_semain
—Au “convent” de’ “St-Maurige:

Révde Soeur St-Maurice, enfant
de ln paroisse, ct sn cousine, Soeiir
St-Antonin, passent quelquesjoyes
au milieu de leurs familles. ~~
My gt MmeJules,Mgrin, sont
de retour: ,d‘une …, quinzaine
à Montebello, les hôtes.de M. et
Mme J.-A. Lafrenière, ‘agent
C.P.R. [ Co

Montchello est situé sur lu rit
vière Ottawa et bornée parla
chaîne des Laurentides, endroit
tout n fuit idéal pour lu saison-des
chaleurs. da
Avant leur retour à. St-Maurice,

M. et Mme Morin, ont) visité ‘In
ville capitale. ‘+ 200

La ferme expérimentale d’Ot-
tawa possède de magnifiques ‘édi-
fices contenant beaucoup de’ ri-
chesses. Le voyage en‘ auto}est
tout à fait intéressnñt et -sejfdit
agréablement, sur une belle route.

Autrefois, Jésus affectionnaït
éime des montagnes pour y ‘prier
plus loin du monde et-plüs prés du
ciel. )

 

 

    

 

Maintengnt qu à domine:
Calvaire de la hiuteur de sa çrofs
ses deux bras sanglants s'élèvedt
pour uñe “prière. ‘éncoieé’ plus” qf-
dente. ‘Il-priè de tout soncoeur’êt
de toutes ses plaies, par‘toutes ses
souffrances et par toutes ses*lat-

 
 

mes. Il poursuit et consoinuie
l’incessante prière de: sa viesNi

té.

    M. le Chanoine Weber
4

%

O Christ, faites-nous pal
pants de votrefoyaume, lo io!
lèvera le jour qui n’aura pas de
couchant. *
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Grand’Mère
La Commission Scolaire de
Grand’Mêère reçoit une im-
posante délégation scolaire
dé Dfummonduyille.—Visité à

‘Ecole Technique.

 

La Commission Scolaire de no-
tré ville représentée par son Prési-
dent M. J.-Alphida Crête, eL son
secrétaire M. l’avocul Auguste
Desilêts, vient de recevoir lu visite
d’une importante délégation de ln
Municipalité scolaire de ln ville de
Drummondville. Ces distingués
visiteurs sont venus sc rendre
compte sur place el faire une étude
approfondie de notre système d'é-
cole technique qui nous fail tant
honneur.
À leitr arrivée en notre ville, les

visiteurs furent reçus officiellement
par le Président, M. Crête et par le
Secrélaire M. Desilets, au nom de
la Commission Scolaire de Grand’-
Mère. té
Ou fit mue visite détaillée de

notre école technique, Lenue par
les RR. Frères de l'instruction
Chrélienne, une étude approfondie
des cours qu'on y donne, de l’ou-
Lillage, ete, eL ces distingués visi-
teurs se montrèrent enthousiasmés
de cette maison d'éducation supé-
rieure qui esl notre orgueil.
Pariles membres de cette délé-

La Saint-Vincent-de-Paul.

Le secrétiire donne lecture d’une
iettre de M. J.-L. Champigny tré-
sorier de lu Conférence St-Vin-
cent-de-Paul de cette ville deman-
dant au conseil de voter un mou-
tant suflisunl pour permettre à
cette société de bienfaisance d’ae
quitter les comptes qu’elle doit à
date, Celle question reste sous
considération.

‘Demandes des Sociétés.

Lecture est aussi faite d'une lel-
tre de M. Lionel Fréchette, secré-
taire-archiviste de ln Garde d'Hou-
neur de Grand'Mère, au sujet du
privilège de cette société de se ser-
vir de la salle de l'Hôtet de ville
el de celle du marché pour leurs
pratiques el réunions. Celle re-
quête reste sous considération.

l'association des Zouaves de
Grand'Mère demande au conseil
de lui voter un subside raisonna-
ble pour aider à la célébration de
In Fêté du Travail. Vu les dé-
penses considérables que le con-
seil n à encourir cette année, le
conseil regrette de ne pouvoir se
rendre à cetle demande,

Une demande de la Municipa-
lité de St-Georges.

 

La jmunicipalité de la paroisse
de St-Georges de Champlain in-

QAQQANQONOQOQOARQANAONGAOQACOOONOCOQANONQOQQNOCOQOAOQNA

nier pour le nombre d'automobiles
qui sillonnent Ia route Grand’Mère
aux ‘l'rois-Rivières. En 1927, lu
moyenne journalière des autos qui
parcournient celte route était de
1,387 et en 1928, de 1,355. Voici
pour 1928, le détail des différentes
licences de Québee et de l'étranger,
hpercuessur cotle route: 1,044 de
Québec: 15 des autres provinces du
Dominion; 48 des Etats-Unis; 105
autres anlos, autobus, camions,
molocycleltes; 1-43 voitures à trac-
tion, animales formant un total
de 1,355 véhicules; pour 1927 les
chiffres étaient respectivement de
1,016, 17, 67, 128 et 159, formant
un total de 1,387 véhicules.

Villégiatures

M. cet Mme J.-P.-Emile Dessu-
reuult, leur fillette Carmen, ainsi
que Mme Arthur Lavergne, sont de
retour d'une courte vacance à
Montréal et Ottawa, Ont.
—M, l'abhé 11-1. Cormier et sa

mère Mme Vve Ed. Cormier, de
Salmon Fall, NAIL, ainsi que M.
eL Mme Wilfrid Paquet, de Man-
chester, N,1L, étaient en visite à
Graud'Mère et-Ste-Flore chez des
parents, la semaine derniére,
— 2M. le Dret Mme W.-E. Dixon

et leur fils passent une semaine de
vacanee à T'oronto, Ont, ct les
Etats-Unis,
—Mmè Etienne Lefebvre, Mme

Srnest Roy, MM. José-Maria Le-

—M. Armand Rivard passe une
quinzaine en visite chez des pa-
rents & Warren ct Providence, R.I.
—M. et Mme Geo.-Itienne Ca-

ron el leur famille, sont en vacance
pour une quinzaine à Manchester,
NAT.
—Mme Philippe Chamberland

el ses fillettes Jeannine et Marie-
Blanche des ’Frois-Rivières, é-
tuienl en promenade ces jours der-
niers chez Mme Louis Huard.
—Mme Louis Huard cl ses fil-

lettes Jeannine et Simonne sonl
ullées visiter des parents à SL-
Roch de Mékinac la semaine der-
nière.
—M. Benoit Huard cst revenn

d'une courte promenade aux ’l'rois-
Rivières,
—M. eL Mme Fernando Lan-

glois et leurs enfants de St-Nar-
cisse étaient, en visite lu semaine
dernière chez M. Gonzague La-
vergne el autres parents.
—M. et Mme Emmanuel Ma-

dore et leur fils de Montréal, ont
passé quelques semaines en pro-
menade chez M, et Mme Dosithé
Ledue.
—M, et Mme Omer Racine, de

Cartierville, étaient en visite chez
M. Kd. Laperricre la semaine der-
nicre.
—Mme Arthur Lavergne est

allée à Ste-Anne-de-Beaupré, ces
jours derniers.
—M. et Mme J.-1.. Champigny

et leur famille sont allés visiter des
ation, nous avons remarqué: MM. forme le conseil qu'elle est à faire |febvre cet Armand Nicole, ainsi|parents à St-Esprit et Joliette, la
‘avocat Napoléon Garceau, lré- des travaux de gravelage dans lecque Miles Gertrude el Marguerite
sident de In Commission Scolaire de Chemin St-Léon-sud, pour Lermi-[ Denoncourt ont passé la fin de
> Re ’ « + « . . . . . . .

Drummondville: MAL les commis- [ner læ route de Grund'Mère àjsemuine à Drummondville, chez [réal, a passé une semaine de vaean->; MM. les :
suires Alex. Mercure, W.-A.Moisan,
ce dernier, Maire de Drummond-
ville; Edgar. Lafontaine, Jos. Mn-
rier, M. Gustave-Ringuette, se-
crétaire-trésoritr. oe

St-Tite, et ce, jusyu’aux limiles de
In municipalité, de Grand'Mère.
le demande à Grand'Mère de
bien vouloir faire graveler le bont

. - « « . > . * + . + . .

de chemin qui lai appartient du] NY, M. et Mme Willie Smith et |d'une vacance de quinze jours chez
coin de lu route St-Léon jusqu’i[leurs fils Inureuce et Melvin, de

Ce qu’il en coûte de troublèr la In traverse de la rivière St-Mau-

aix publique fice, |
paix p qa lumières, de rues. I

Cinq jeunes hommes de notre jet d'apporter toute l'attention
voulue à cette affaire.ville ont comparu récemment de-

vant le Recorder Joseph Lafond,
siégeant comme Juge de Paix, pour
répondre à l'accusation d'avoir
troublé la paix publique, en état |‘

le dimanche. La plainte fut dé-
posée pur Mlle Dolia Baribenu.
es cinq accusés plaidèrent cou-

pables el furent condamnés à une
instre d'amonde:eb les frais ou |? . . = ; , , : us !n ‘ Un grave accident qui a déjà coûté Waterlown, Mlle Rita Ricard delbec, était l'hôte la semaine der-

la vie à deux employés municipaux
trois jours ‘de prison. Tous op-
tèrent pour l’amende.

Le conseil pro-

des parents.
--M, et Mme Jos. Beaudoin,

Mlle Lncille Beaudoin et M. Ber-
nard Beaudoin, de Chicopee Falls,

Rougemont, éliuienl en visite ré-

Lefebvre.
—ltaient en visile récemment,

Du-

Is pas opportunde faire disparaître Lacerte, M. et Mme A. Robert,

semaine dernière.
—M. Maurice Nicole de Mont-

ce chez ses parents M. et Mme
J.-A. Nicole,
—M. ct Mme Engéne Lacerte

el leurs enfants, sont de retour

des parents à Montréal.
—Mme B. Bonnier est en visite

ice, et d'y faire installer quelques |cemment chez M. et Mine Etienne [pour une quinzaine de jours, chez
ses parents à OLlawa, Onl.
—MHes Rheault sont de retour

chez M. et Mme Georges Belle-|d'une promenade de quelques se-
À titre de suggestion, nous se-|mare: M. Dionis Bellemare de

ruit-il permis de suggérer, à MM.|Oakville, Conn.; Mme L.-A.
es membres de notre conseil que, |chesne, de Straford, Conn.; M. et
tu cas où ils décideraient de faire{ Mine Daniel Rousseau et M. Paul [Trois-Rivières a passé huit jours

d'ivresse, dans une place publique terminer cette partie de chemin Rousseau, de Waterbury, Conn.; |:
dans le village du Lac-à-la-Fortue, UI nous intéresse, ne trouveraient- Miles Cora Gendron ct

maines chez des parents a Berlin,
NH.
—Mme Vee P.-C. Newt des

au chalet de M. et Mme Emile
Liliane Vennes au Lac-des-Piles.

—M. Danias Grenier a passéi
ln traverse à niveau du C.N.R.[de Manchester, N.H., M. et Mme [quelques jours l'hôte de son frère
qui se trouve dans cetle partie de|Généri Bellerive, M. et Mme Al-|M. l’avocat Grenier, à Amos, Abi-
a route en s'abouchant avec les|bert Belleville,de Watertown, Conn. Libi.
utorités du C.N.R. à ce sujel.

e juge administra une force] ost arrivé il y a quelques aunées à

semonce aux jeunes délinquants
et leur a laissé entendre que s’ils |‘

s
devant lui, il appliquera lu loi Ces causes premières
reviennent pour une même cause

duns toute sa sévérité.

Il est entendu que les autorités
religieuses et municipales du Lac-

d'accidents.
 

On forme des comités

Les Zouaves de notre ville qui
d-la-Tortue sont décidées de sévir|ont pris charge avec nos autorités
contre toutes personnes fnisant du religieuses de l'orgnnisalion dus

et Mlle Marguerite Ricard, de

St-Thomus.
—M. et Mme Raoul Mont-

Fred Montpetit.
—M. J.T. Perron, de Nowl-

Témiscamingue, était cn visite
récemment, chez M. J.-C. Benusé-
jour.
—M. et Mme Emmanuel Bien-

tapage dans les rues du village cl [fêtes de la bénédiction des tableaux! veitne et lenrs fillettes Madeleine,
particulièrement sur ln place de|de l'église St-Panl et de lu célé- se. ou
‘église durant les offices divins, en [hralion de la fête du Lravail, les-|réal, étaient en visite récemment,
tigissant-avce tonte la rigueur de la |
loi, on s’atlend de faire cesser ces [septembre prochain, ont formé |less
désordres sous le plus bref délai.

Importante délégation de la
Chambre de Commerce.

Notre ville n été largement re-
présentée dimanche dernier, lors
de l’AKeursion sur lc’t-Maurice,
entre Grandes Piles”€t7 Rivière
Mékinae, à l'excursion organisée
par les Chambres de Commerce
de Grand’Mèêre et de Shawinigan.
Plus de quarante délégués prirent
part à celle excursion,

‘Une joyeusc réunion

Un groupe d'amis répondaient
récemment à l'invitation de MM.
J.-A, Crête eL Armand Rhennlt, et
se réunissaient en un joyeux parti
au chalet de ces denx amis prés
des Petites Piles, sur le St-Maurice.
“ Parmi les invités, qui prirent
art à cette fête, il y avait:
ZM. J.-1£. Guibord, les échevins

J.-O. Pelletier, Georges ’l'rottier,
LW, Ricard ct Arthur Surpre-
napt, MM. J.-A. Créte eb Armand
Rliciiult de cette ville; M. G.-A.
Crüningher, des ‘l'rois-ltivières: M.
Entile Bertrand, de ln Canadian
Structural Steel Co, de Montréal:
et!M. A. Parthenais, de ln Canada
Cement, de Montréal.

Une belle transaction

M. Oseur Demers vient de se
porter acquéreur, pour le prix
total de $3,600 de l'ancienne pro-
Driété de M. Rémi Hérard, située
sufcoin des rues Ste-Catherine el
Viétorin.

3

AUCONSEIL MUNICIPAL DE
“LA CITE DE GRAND’MERE

— 

{deYnotre conseil :municipal a été
: Une importante séance spéciale
de}
fan réeement’ sous ‘lh ‘prési-

‘échevins J.-O. Pelletier, Geor-
8’ Trottier; I.-W. Ricard et Ar-

juelles fêtes auront lieu les 2 et 5

récemment leurs différents comités
d'organiselion, comme suit: Co-
mité d'invitation et des Finances,
M. Fred. Villemure: Comité de
Réception, MM. Jos. Deschamps,
Antonio Morin, Evariste Fafard
et Adol. Marcouillier; Comité de
Publicité, MM. Donat Brunelle
ctAut_…Morin; Comité de Musi-
que, M. Fred Villemure; Comité
des jeux et parade, M. Deus St-
Arnenult.

Devant le Recorder

Trois individus de St-Tile ont
comparu récemment devant le Re-
corder Joseph Lafond, de cette
ville, siégeant comme Juge de
Paix pour répondre à l'accusation
d'avoir empéché l'opération d’une
saisie-gagerie. La plainte ful por-
tée par M. Hygin Rancourt. huis-
sier de St-Tite. Un des trois ae-
cusés fut acquitté et les deux au-
tres trouvés coupables furent con-
damnés à chacun une piastre d’i-
mende et les frais.

Pour le chauffage du Collège

Nos aulorités scolaires vien-
nent de recevoir une quantité de
83,000 gallons d'huile brute qui
servirn au chauffage de notre
Collège pour lu prochaine saison
froide.

Service anniversaire

Lundi dernier, en l’église purois-
sinle de St-Puul-de-Grand’Mêre,
nù milien d'une grande foule de
parents et d’amis, fut chanté le
service anniversaire de feu J.-P.
Gélinas. Le Rév. Père Bertrand,
o.f.m., des Trois-Rivicres ofliciail,
assisté de MM. les Abbés Rous-
senu et Alarie, comme dincre et
sous-diacre.

L'automobilisme dans notre ré-
gion

D'après un rapport publié ré-
cemment, par le Ministère de ln
Voirie; il appert qu’il y a diminu- itur-Sarprénnts tion de 2 pour cent avec l’an der-

Thérèse et Raymonde, de Mont-

chez M. et Mme Marlin-F. Luw-

—M. et Mme Atchez Laferrière
sont de retour d’une promenade de
fin de semuine chez des parents à
St-Félix de Montréal.
—M, et Mme J.-O. Pelletier et

leurs enfants, ont passé quelques
jours en visite à Montréal et Ber-
thier, chez des parents.
—M.oek. Mme Hervé. Trottier

ct leurs fillettes Roberte et Ray-
monde, Mme Ludger Trottier,
Mlle Maria Trottier, de Gentilly ct
M. Jacques Deshaies de Bécan-
cour, étaient en visite ces jours
derniers chez Mme Louis Brunelle.
—Mle Gertrude Nobert est de

retour d'une vacance de quinze
jours à Montréal.
—Mine léo Luvallée et ses en-

fants ainsi que Mlle Anysic Valle-
rand, passent une huitaine en
visite chez des parents à Mont-
réul.
—Mlle Yvonne Payette a pussé

une quinzaine en vacance chez des
parents à Montréal.
—M. ct Mme Alide l’ichette et

leur famille sont de retour d'une
vacance de quinze jours aux Etats-
Unis,
—M. et Mme L.-A. Rousseau

sont allés à Québec ln semaine
dernière.
—M. Alfred Beaupré est allé à

Québec ces jours derniers.
—M., Edm. Julien des ‘Frois-

Rivières élail en visite, ces jours
derniers, chez des parents.
—M. et Mme Louis Cuaron,

Mme Eugéne Garon, sont de re-
tour d'une promenade à Témis-
couala.
—M. et Mme Jos. Francoenr

ont passé une huitaine en visite
chez des parents à Montréal.
—Mlles Laurienne et Juliette

Demers sont de retour d'une pro-
menade de quinze jours à Mont-
réal et aux Trois-Rivières, chez des
parents,
—Mlle Jeannette Beaudette, in-

firmière à l'Hôtel-Dieu de Mont-
réal, passe une quinznine en visite
chez ses parents M. et Mme Jue-
ques ’lessier,
—Mme Jneques Tessier est de

retour d’une promenade de quel-
ques jours à Montréal, 

—M. Gaston Benupré, de Qu‘-

nière de Mile iva Desfiains.

cette traverse à niveauet nous som-|pctit, M. et Mme Wilfrid Gauthier, [et leurs enfants, de Kanuskasing
nes assurés que personne ne dé-| M. et Mme J.-0. Ricard et M. A.|Ont., étaïenl ca visite chez des
ire mieux que de faire disparaître| Pesant, de Montréal, élaient en vi-|warents la semaine dernière.

sile récemment chez M. et Mine M, et Mme Jean-Paul Des-
biens el leurs enfants Jean-Jacques
et Clhirles -Auguste, Mme Albéric
Donais, ct MM. Azarias el James
Lalonde, de Montréal, étaient en
visite la semaine dernière, chez M4
et Mme J.-A. Desbiens.

—Mlle Véronique Plourde de
Lcominster, Mass, ainsi que M. et
Mumne Alhbérie Beauchesne, de
Plessisville, P.Q., élajent en visite
la semaine dernière chez M. el
Mme Albert Lafond.
—Mme Pierre Julien, Milles

Marie-Anna et Blanche Julien, de
Montréal; Milles Carmelle Delisle
et Simonne Gagné, de Montréal
étaient en visite récemment chez
M. et Mme J-O.-A. Julien.
—M. et Mme Adem Rivard,

MDM. Willie ct Georges Rivard el
Mlle Alice Rivard, de Berlin, N.11.,
étaient. en visite récemment chez
M. et Mme Willie Dupont ct autres
parents.

—M. et Mme Dan Scarlent et
leurs filles de Manchester, N.H.,
étaient en promenade li semaine
dernière chez Mme Vye Georges
Frigon,

—fe Dr et Mine L-A. Duvantt.

—Mme James Kirby ct son fils
sont de retour d’une promenade
de quinze jours chez des parents à
Mégantic, PQ.
—M. et Mme Atchez Laferrière,

M. J.-A. Bernier, M. Hubert Ber-
nier et Mlle Jeanne Leblane, ont
passé ln fin de semaine à St-Ga-
briel-de-Brandon. ._
—M. J.-L. Richard de Québee

était de passage & Grand’Mere ln
semaine dernière.
—Mlle Berthe Boyer, de Valois,

PQ, élait en visite récemment
chez son oncle M. J.-A, Bernier.
—M. et Mme Joseph Pepin el

leur famille sont allés à Québec
cl Ste-Anne-de-Benupré, la se-
maine dernière.

M. el Mme Théophile Ma-
thieu el leur famille de Sanford,
Maine, élaient les hôtes récemment
de MM. Donat Cosselte el Adolphe
Lajoie.
— M. et Mme Adolphe Lajoie,

Mlle Dorilda T'étreault, M. et Mme
Lucien Brunelle, ont passé la fin
de semaine à Montréal.
—M. françois Dumais de

Chelsford, Onl,. était en prome-
nade récemment chez M. Roméo
Vincent, en
—M. ct Mme Thomas Télie,

M. Walter Hélie et Mlle Made-
lcine Hélie de Watertown, Conn.
étaient en visite récemment chez
M. et Mme Arkyle Vincent.
—M, et Mme P.-E. Potvin êt

leurs fillettes Marie-Marthe et GA#
brielle, Mlle Eliette Landry cl
M. Adélard Landry, Mlle Marie
Héon, Mlle Cécile Landry, sont de
retour d'une promenade à Ottawa,
chez M. et Mme J.-R. Legault et
autres parents.
—Mme doscph Girard, d'ITé-

bertville Station el sa fillette Ju-
fienne ont passé une semaine les
holes de Mme P.-L. lotvin.
—Mlle Mélida Gérard et sa

nièce Mlle Marguerite Borgevin,
sont de retour d'une vacance à
St-Félicien, Lac-St-Jean.
—Mme Lorenzo Landry et Mlle

Marie Roy, sont de retour d'une
courle promenade aux Trois-Ri-
vières. -

Shawinigan

 

Funérailles de Mme Napoléon
Desaulniers

Dernièrement, onl eu lieu en
l'église de St-Bernard, au milieu
d'un grand concours de parents et
d'amis, les funérailles de Mme
Napoléon Desaulniers, née Jeanne
Bélund, décédée à l'âge de 43 ans ct
2 mois.

Les porteurs étaient: MM. De-
nis Morcau, Tél. Bédard, Alcide
Lambert, Wilfrid Lefebvre, Wil-
hrod Béland cl Sylvio Robitaille.
M. l'abbé Emile Boutet, vicaire à

St-Bernard, fit ka levée du corps ct
chanta le service assisté de M.
l'abbé H. Matteau, vicaire à SU
Bernard, comme diacre, et de M.
l’abbé 1, Gélinas, comme sous-
diacre.

Le chant Tul rendu par la Cho-
rale de St-Bernard et Mile Rita
Desmarais touchait l'orgue.
A M. Napoléon Desaulniers ct à

tous les siens, nous présentons
nos sincères condoléances.

Les chanteurs de Shawinigan à
St-Stanislas

Les membres del’Association des
Chanteurs de Shawinigan sont al-
lés, dimanche, au nombre de 35,
à St-Stanislus-de-Champlain, où ils
ont chanté la grand'messe sur l’in-
vitation de Monsicur le Curé Hé-
rous. 
 

22, rue Hart

Seul Agent pour les remèdes Rexall

 

OFFRE SPECIAL
LAIT DE MAGNESIE 39 cts

. (Prix régulier 50c)

LA PHARMACIE WILLIAMS
Téléphone No 1

et Chocolats
“Billie Burke”
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  Satisfaction garantie.

SWF Extraction sans douleur.

Dr Auguste Massicotte
CHIRURGIEN-DENTISTE

No 1, rue Des Forges, Les Trois-Rivières
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Des Dents Naturelles
C’est le témoignage que

rendront vos amis en voy=-
ant vos nouvelles dents.

par le procédé nouveau de
ACAINE.

»  
 

 

MACON

Les chanteurs de Shawinigan
exécutèrent d'une façon superbe,
sous la direction de M. L.-G
Drolet, lu messe *Benedicamus
Domino,” de l'erosi. les solis
furent rendus pur M. Lapolice.
M. Duhaime, MM. J Pagé, F.
Perron, Georges Desrosiers, P.-A.
Millette el Edgar Hogue. L'orgue
était touché par Mlle Germaine
Audet qui, à In sortie, exécuta avec
brio “Fanfare” de Lemens,

STE-THECLE
À l'occasion du passage de M.

et Mme Willinn Rochon, Mlle
Adéline et M. Cyrille Rochon. de
Waterbury, Conn.… ainsi que Mme
Armand ‘Frudel, de Ste-Anne-de-
la-Pérade, se réunissaient un groupe
de parents el d'amis, au club de
Veillet & Frères.

4=\U.

Etaient présents: M. et Mme
William Rochon, Mme Armand
Trudel, M. et Mine Léopold Veil-
let, MM.et Mmes Freddy Bruno el
Josaphat Veillette, M. eL Mme
Jimmy Boisvert, de St-Prosper:
Mme Emile Andy, M. Samuel
Boisvert, MM. Clément Raymond
et Lévis Veillettes Léo Aleide et
Roger Veillette, Cyrille Rochon,
Miles Marie-\nge Veillette, Ber-
the Dupuis, Eva Boisvert, Yvelte
Veillette, Lucienne ct Juliette Veil-
lette, Adéline Rochon,
“Tous sonl revenus cnchantés de
leur après-midi, après avoir pris le
diner au club.
Après s'être bien amusés.tous  
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SHAWINIGAN, GRAND’MERE ET LA REGION en i
sonl revenus chez M. Samuel Bois.‘verl pour assister nu départ des.
Américains qui sont retournés; eh.
chantés de leur voyage en Cunadg;-

 

—

Souffrons tout’ pour Dieu, . por.
dons lout pour Dicu, et nous trou-
verons Loul en Dien, ;
—Vble Mère Marie dé Ste-Ej.
phrasie Pelletier.

==ESSES

Le bien de la famille

 

 

  

Une maison bien chauffée
profite à tous mais surtout
aux tout petits qui s’amu-
sent sur le parquet.

Préservez leur santé en
utilisant dans votre four.
naise ie charbon de

Charbonnerie

ST-LAURENT
Limitée

Gros et Détail

LIVRAISON À DOMICILR

 

101, rue du Fleuve
Téléphone

Bureau et Entrepor : 437

 

 

AUTOMOBILES—CAMIONS—TRACTEURS

vendus par

St-Lawrence Motor Co. Limited
Vendeur autorisé l‘ord

99 ruc St-Antoine

+»

Téléphones: 1930—1931

SUCCURSALE CHUTES SHAWINIGAN

au No 76, 5e Rue

Téléphone 912

Pièces de rechange Ford toujours en magasin.

St-Lawrence Motor Co. Limited
99, RUE ST-ANTOINE

 

Les Trois-Rivières, P. Q.

 |
 

 

 

AUX ENTREPRENEURS
 

 

DISPENDIEUX.

32a et 32b, rue Hart,

Nous sommes en mesure de vous fournir tous les
» . * . ~ .

matériaux nêcessaires à vos constructions.

AVANT DE SOUMISSIONNER, DE-'

MANDEZ NOS PRIX, PUIS EMPLOYEZ

NOS MATERIAUX. CE SONT LES MEIL-

LEURS ET MALGRE TOUT, LES MOINS   
‘ * lune€ 1

Articles de Ferronnerie, Quincaillerie, Outils de toutes
sortes, etc, etc.

HENRI NOBERT, Enrg.
Téléphoné :401-402

LES TROIS-RIVIERES
 

 

  
 

 BOULANGERIt MODERNE
quel'on y trouve, sans conteste, c’est la vie assurée,

Avez-vouscette
vitalitéde enfant?

  

  Li

 

v

L’homme nevit pas seulement¥de pain, mais une
table, si bien garnie soit-elle, qui ne porte pas de pain
est une bien pauvre table.

Si maintenant c’est du pain de la i
i '

 

  Riviere J) 
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Cettelégislation-qui est entreé
- eHvigueur, depuis samedi

* “donne à une commission la
connaissance exclusive des
lepourstites ‘pour accidents
+ aux ouvriers.

4?

L'obligation de s’assurer.
 

La nouvelle loi des accidents d
Æravail de la province de Québec,
passée à In dernière session est en-
‘trée en vigueur samedi dernier.
Nous croyons être utiles à nos ice-
teurs en leur donnant un résumé
concis des principales dispositions
de -cette loi.
-Une des curactéristiques dela

nouvelle loi est qu’elle enlève aux

 

lars par semaine, ni étre plus éle-
vée que vingt dollars.

Quelques -incapacités. hs
She Lt t , ot a .

Voici quelques-uns des degrés
d'incapacité établis par In nouvelle
loi:

Perte de ou perte de l’usage des
membres suivants:
Du bras à l'épaule, droit, 55

pour cent.
Du bras à l'épaule, gauche, 50

pour cent.
Du bras entre le coude et l’épau-

le, droit, 46 pour cent.
Du bras entre le coude et l’é-

paule gauche, 38 pour cent.
Du bras en dessous du coude ou

tribunaux civils la juridiction qu'ils |de lt main au poignet, droit, 42
avaient, jusqu'ici, pour entendre les pour cent; gauche, 32 pour cent.
causes d'accidents de travail pour
In-donner à Une commission, com-
me cela se fait dans l'Ontario el
dans plusieurs autres provinces.

Application de la loi.

Voici d'abord les industries aux-
quelles s'applique la nouvelle loi.

1o0.—L'industrie du bâtiment, v

Pouce droit, 12 pour cent.
Pouce gauche, 8 pour cent.
Index droit, # pour cent.
Index gauche, 5 pour cent.
Doigt majeur droil, 30 pourcent,
Doigt majeur gauche, 20 pour

L

cent.
Annulaire ou petil doigt, droil,

2 pour cent,
Annulaire ou petit doigt, gauche,

compris les entreprises de démoli-|1 pour cent.
tion. :
% 20. — Les usines, manufactures
e

‘Pour ln perte de Ja première
Mialange d'un doigl, à l’exception
lu pouce et de l'index, l'incapacité
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RS
OIVENT SAVOIR DE LA NOUVELLE

- LOI DES ACCIDENTS DU TRAVAIL
ponsabilité en cus d'accident ou
d'obtenir de la Commission In per-
mission de se constituer leurs pro-
rés assiteurs. Dans ce dernier

cits,” 16s‘piitrons doivent envoyer
i ln Commission des garanties
d’nne compagnie de sûrelé, faire un
dépôt en argent ou en obligations
du Dominion ou des provinces, des
Etats-Unis ou de ln Grande-Bre-
tagne où des obligations municipa-
les ou scolaires. La Commission
n'accepte pus des blocs d'actions des
compagnies qui désirent se consti-
Luer propres assureurs.

Prescription

Toute action en recouvrement
d’une indemnité en vertu de ln
loi, doit être intentée dans les dou-
ze imois après l’aecident sous peine
de déchéance du droit de
poursuivre.

Opération de la loi.
Ve

La loi des accidents du travail
est administrée par une commis-
sion de trois membres, dont le sië-
ge est à Québec. Celle commission
entend, à l’exclusion de tout autre
tribunal, toutes les poursuites nais-
suntoidesitaceidents du lravail.
Elle exerce aussi un droit de con-

80. — Les chantiers de pierre, |est égale à 50 pour cent de celle du| trôle et de surveillance sur les é-
bois et de charbon.
40. — Les opérations forestières,

y compris le service de prolee-||
tion et de flottage du bois. I

âteliers.

de (loigl. lui-même.
Pour la perte de la première pha-

ange du pouce et de l'index, l'inca-
micité est égale à celle du pouce et

50. — Les entreprises de trans-|de l’index.
port par terre et par eau, y com-
pris celles de déchargement et dell
chargement.

Pour In perte de plus d’une pha-

capacité est la même que pour celle|des soins à la victime.
:60.— Les exploitations de gnz de la perte du doigt.

et-d’électricité. Si la victime perd plusieurs faire examiner

Lablissements qui tombent sous le
coup de la loi.

Procédure

Lia Commission ale pouvoir d’en-
ange d'un doigt on du pouce, l’in- tendre tout médecin qui a donné

Elle peut
aussi ordonner à une victime de se

par un médecin
. œ pre ” . ™ Ge . a1 cet :

Mo. — Les entreprises de cons- doigts, I'incapacité est égale a cel- [quelle désigne. Si la victime se
truction, de réparation eb d’entre- [le accordée pour chaque doigt, mais [refuse à cel examen, elle perd son
tien des voies publiques, telles que |ne doit, dans aucun cas, dépasser
les chemins de fer, les truraways, [25 pour cent. y 4

Pour In perle de la jambe à ln est aux frais de la commission.lés lignes de télégraphe et de télé-
phone, les aqueducs, les canaux, {hauteur de In hanche, l’ineapacité
esdigues, les quais, les docks, les |e
élévateurs, les ponts et autres Lra-
Vayx similaires.
“80. — Les exploitations de mines

et de carrières.

90. — Les exploitations industri-
elles et les chantiers duns lesquels
sont fabriquées, gardées on mises
éf*ocuvre des matières explosives,||
ou-dans lesquels il est fait usage
d'une machine mue par une force
autre que celle de 'homme cl des
animaux, mais seulement si l'ue-
cident est causé par cette machine
oupar l'explosion de ces matières.
2100.— Les élablissements com-

miérciaux, ‘mais dans les cas senle-
ment ‘où l’accident est causé par}
UN-ascenseur À ceux qui y sont pré-
josés ou est survenu dans un ate-

fier faisant partie de l’établisse-
ment et est causé aux ouvriers de
ces ateliers par une machine mne
par une force motrice autre que
celle de l’hommeet des animaux.

c

i
]
1

I

(

Exceptions

<Netombent pas sous le coup de
1aprésente loi, I'ndustric agricole,
les services domestiques et lu na-
vigation, même si le bâtiment à
voile est muni d'un moteur auxiliai-
re. ve PO islblue (baie

Le gouvernement de la pro
de Québec est soumis à ln loi s’il
est engagé dans des industries qui additionnelle de 10 pour cent pour
y sont assujetties, comme par exem- chacun de ses enfants âgés de moins
ple In construction et l'entretien |de 16 ans.
des voies publiques.

Indemnités.

: (La victime- d'un accident de tra-
vail: a droit à une indemnité plus
où moins élevée suivant le degré |faire rembourser lous les frais mé-
de ‘gravité de l'accident. Ainsi|dicaux, chirurgicaux, pharmaceuti-
‘pour une incapacité absolue per- [ques ct ("hospitalisation occasion-
;manente la viclime a droit à une |nés par l’accident. Ces frais com-
Feñte égale aux deux tiers de son
tein, ee
salaire annuel. Le total des som-
-mespayées ne doit past excéder
$10,000. ~ 2

.; llest À noter sur ce point que la
pérte desdeux yeux, des deux mains

des deuxpieds cst considérée  
XR ae a 6 PE A ap
come.une incapacité absolue per-
;manente.
..Bour june incapacité partielle
Permanente,le mortant de In rente
“peut égaler lesdeuxtiers du salaire
@nnuel à raison de quatre semaines
ponwchaduetl pour cent d’incapu-
citenano“des 'sôrimiés aifis:
Payles ne doit pas, cependant, dé-
“passer cing mille dollars.
Bi l'incapacité absolue temporai-
‘Te a, duré moins de sept jours, ln
-Ylétime n'a droit:qu’à se.faire rem-
jiitser dés ‘frais de médecin. Si
*Lincapacité absolue temporaire a
‘Auré plusde sept jours et moins de
six semaines, la victime n droit à
Une indemnité égale aux deux Liers

LC lesonsalaire,quotidien au moment
ve d'accident et ce, à compter du
; hitième jou après l’acéident. 5

C cidentdi re plus. de,six semai-
/Mesÿla. victime’a ‘droit à ln même

“
r
e

  

  

  

indemnité,mais à compter du jour
dei)accident: «Tele: indemnité ne
  
ja

’

te du gros orteil et de 1 pour cent ) | i da en
wur In perte de Lout autre or-|Le jours à la Commission la révi-

sion de toute décision rendue par

Pour la perte dela première pha-[Un des commissaires.
Leil.

pour la perte d'un orteil.

orteils, l'incapacité est la même

Accidents mortels.

additionnelles ne doit pus excéder
30 pour cent.

Frais médicaux et autres.

st évaluée à 75 pour cent.

ilé est de b+ pour cent.

ur de la cheville, la somme de
incapacité esl de 38 pour cent.ji
Sle est de 8 pour cent pour la per-

ange d'un orteil, l'incapacité est
de 50 pour cent de celle nccordée|sion il se produit de ces cas d'ag-

Si la vie- |gravation ou d'atténuation de l’in-
time perd plus d'une phalange d'un |Chpacité, l'indemnitépeut être re-
orteil, elle a droit à lu même incu-| Visée par la commission.
racité que pour l'orteil lui-même.

Si l’accidenL a cnusé là mort de
l'ouvrier, sa veuve a droit à une|de deux membres. a
rente égale a 30 ponr cent du sa-|sion peut cependant déférer la cau-

laire annuel de son salnire.
rente est payable jusqu'à son dé-

HEARSHla Veuve se reniarie, ellé
vince [perd ‘tous ses droitsà cetté rerite:

Cetle

La veuve à aussi droit à une rente

Le total de ces rentes

La victime n aussi droit de se

prennent. les frais de transport à
l'hôpital le plus proche. Si lu
victime décède, ses héritiers ont
droit-à lu somme de cent vingt-
cing dollars pour les frais funérai-
res.

Responsabilité.

Les rentes, allocations et indem-
nités payables en vertu de In loi
sont à la charge de l’employeur im-
médiat de la victime, mais le chef
d'industrie ou de l’entreprise dont
redid!ett? etploYeurtitre d'en-
trepreneur, sous-entrepreneur on
autrement cest uvec lui conjointe-
ment ct solidairement responsa-
ble envers la victime ou ses repré-
sentants du paiement de ces ren-
tes, allocations ou indemnités.

Assurance obligatoire.
4

Jes patrons d'établissements tom-
bant sous le coupide ln loi des uc-
cidents du travail sont obligés,
sous peine d'une amende de pus
moins de cent dollars et de pas plus
de mille dollars ou àdéfautde paie-
ment d’un emprisonnement de dix
à trente jours, de prendre une pofice’
d’assurance pour couvrir leur res-

!

A la hauteur du genou, l'incapa- D cl ib '
fnit par écrit et transmis a la Com-

Pour la perte d'un pied à la hau-| Mission. Si la Commission est sa-

final.

droit à toute indemnilé jusqu'à ce
qu’elle s'y soumette. L'examen

Lorsqu'il survient un arrange-
nent entre un patron ct un em-
loyé, cet arrangement doit être

tisfaite, elle l'approuve et cette
ipprobation a l'effet d'un jugement

Ou peut demander dans les tren-

Si dans les deux ans de la déci-

‘Toutes les décisions de la Com-

Dansce ens de la perte de plusieurs Mission sont homologuées par ln
Cour supérieure et celle homolo-

jue celle établie pour chaque orteil, ation al'effet d’un jugement défini-
mais elle ne doit, dans aucun cas, Hl el sans appel.
dépasser 6 pour cent. ;
La perle d'un oeil est évaluée à 59H homologation. peut

20 pour cent, celle de l'ouïe des|avoir de certiorari, de prohibition,

deux oreilles À 25 pour centet celle d'injonction ou de mandamus con-
d'une oreille à 3 pour cent.

Ce jugement est
exécutoire dans les quinze jours de

Il ne peut y

tre la commission.
La Commission ne peut accor-

der aucun frais pour les procédu-
res faites devant elle.
Le quorum de la Commission est

La Commis-

se à un de ses membres qui agil
comme commissaire enquêteur et
luisfaitirapport. +. DE
suJuu.Commission n'a-aueune juri-
diction sur les causes commencées
ou pendantes devant la Cour supé-
rieure ou sur les accidents surve-
nus avant le premier septembre.

H.cst.bien entendu que les pa-
trons qui ne tombent sous le coup
de la loi peuvent toujours être

“| poursuivis devant les tribunaux ci-
vils en vertu du droit commun,

AUX ENFANTS DES CHAMPS

Si les cieux racontent la gloire de
Dieu, la terre raconte sa bonté.
Si elle est moins grandiose, elle est
plus aimable et plus joyeuse, car
c'est d’elle que viennent tous les
biens qui rendent notre vie agré-
able . Onnese nourrit pas, on ne
s'habille pas avec les étoiles, mais
la terre nous fournit la nourriture,
le vêtement et le logement à bon
marché, car la cherté de la vie n'est
pas son fait, mais celui des hom-
mes,
Parmi les richesses que la terre

nous prodigue, notons les jardins,
es boiset les champs, les fleurs, les
Hits ‘at’ cérénles.” Lids bois n-
vec ses ombres et ses lumières,
l'arbre avec le frisson de ses
feuilles, la moisson qui ondule à
la brise, le fruit doré, la fleur écla-
tante murmurent le nom de Dieu,
el je suis sûr que vous avez l’orcille
assez fine ct assez délicate pour
l’entendre.
La terre que vous aimez el qui

vous nime, qui vous parle et que
vous comprenez, est profondément
religieuse. Chaque fleur est un
évangile en miniature, et ses pétales
sont les pages embnumées qui vous
prêchent l’amour de Dieu. C'est
pourquoi vous devriez être les plus
religieux de Lous les hommes,

M. le Chanoine Coubé
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prêtres,
«

durant les deux années passées;
aucun d'eux n'a subi de procès;

(

Mora aux journalistes:
i

  

 

 
 

LA QUESTION
RELIGIEUSE
AUMEXIQUE

Mexico City, 27-— Sa Grandeur
Monseigneur Murin de lu Morn,
évêque de San Luis Polisi, et porte-
parole des prélats mexicains qui
sont cachés, n donné une entrevue
secrète à un groupe de journalistes
étrangers, aujourd'hui même, dans
un endroit, déterminé à l’avance.
Il a dit que treize de ses collègues
de I'Episcopat Catholique du pays
vivent comme lui en caclictle.
Sa Grandeur Monseigneur de lu

Mora a fait des déclarations impor-
tantes; il commence d'abord par
dire que l'assassinat de Obregon
n'a fait que retarder le règlement
de la question religieuse au Mexi-
que, et ne l'a en aucune façon, mis
au rancarÉ, el il nic calégorigue-
ment que le clergé catholique ait
trempé de quelque manière que ce
soit dans le complot qui amena la
morl du président-¢lu, ou dans les
entreprises militaires contre le
Gouvernement. “Si des prêtres
onl pris part à celles-ci, ils l'ont
fait de leur propre chef, contre ln
volonté de: leürs supérieurs: el je
n’en compte pas plus que 12, dont
quelques-uns ne suivaient les re-
belles qu'à titre de chapelains.’

Toute entente au sujel de la
querelle religieuse devra recevoir
l’assentiment de Notre Saint-Père
le Pape, déclare le Prélat, ajoutant
qu’il ne croit pus, el les catholiques
mexicains sont d'accord sur ce
point, qu’un réglement de tempori-
sation puisse êlre satisfaisant, Si
le gouvernement offrait de ne pas
meltre eu vigueur les lois reli-
fieuses actuelles, les catholiques
ne se Liendraient pas pour satis-
fails; ils veulent l'amendement de
la Constitutjon de facon à faire de
la liberté religieuse une chose de
fait et non une chose lhéorique;
ils veulent mettre la vérité de la
religion, à la base même du Gou-
vernement du Mexique.

Parlant ensuite de In perséeu-
tion à laquelle ont été soumis les

il dit que près de 100
l'entre eux ont été mortmis à

ils furent exécutés sommairement

Onles arrachiait de leurs lieux de
achetles dans différents villages
pour les fusillersans leur permettre
un mot de, défense.

“La vie d'uh prêtre proscrit au
Mexique, n’est pas rose, « admis
Sa Grandeur Monseigneur de la

il nous
arrive de sortir d’une maison par
la porte de derrière alors que ceux
(ui nous poursuivent entrent pa-
celle de devant. Je connais des
confrères qui ont dû changer de
résidence cinq fois en trois jours,
ct pour ma part j'ai eu six domi-
ciles au cours de ces deux années.”

Le vénérable Evêque nie com-
plètement les allégations du _Gou-
vernement qui veulent que l’Ar-
chevêque Orozco Y Jumenez de
Jalisco ait pris part à la révolution
armée: “Il est caché quelque part
duns les montagnes de Jalisco,
mais il n’a jamais pris les armes”.
dit-il, ajoutant que Sa Sainteté
Pie XI avait, il y a deux ans
donné instructionformelle à l’Epis
copat mexicain, de ne se mêler
aucunement à la politique ;*Et
nous avons obét”, conclut-il,

CE QUE
L'ON MANGE
AU CANADA

Ottawa, 25—Les canadiens con-
somment en un an, 2,310,781,969
livres de nourriture, soit plus d’un
million de tonnes. On calcule que
tout Canadien mange par jour
un ocuf, une once el quart de beurre,
le septième d’une once de mouton ou
d'agneau et un sixième d'once de
volaille, ete. Ce menu repré-
sente, par année, 3,388,868,20-4
ocufs; 274,890,136 livres de beurre;
32,172,125 livres de fromage;
654,543,632 livres de boeuf; 775,-
150,815 livres de pore; 58, 191,717
livres de mouton et d’angncaus
92,225,019 livres de volaille. Le
Ministre de l’Agrieullure caleule
que notre consommation d'oeufs,
en une année, représente +11,1804
tonnes ‘qui pour êlre Lransportées
nécessiteraient 18,827 wagons de
chemins de fer. Mis bout à bout,
ces ocufs représenternient une dis-
tance de 185,715 milles. Si le
beurre était mangé avec du pain
seulement, il. faudrait 750 millions
de puins. Ce beurre représente
en lait le rendement de 1,319,472
vaches. Le pore est In vinnde
favorite au Canada, vient ensuite
le boeuf. On augmente aussi notre
consommation ‘de volaille an
Canada. : . 

Grand’Mère
L’amélioration des routes de la
région de Grand’Mére et l’aide
du ministère de la voirie.

Avec l’aide du Ministère de la
Voirie et de In Laurentide Co. lu
Municipalité de St-Gcorges de
Champlain a décidé, et ce n’é-
tuil pas sans un besoin urgent, de
faire graveler la route qui traverse
ce village et qui fait partie du tron-
con Grand’MéreaSt-Tite.

les train S0fL comme:
depuis quelques ‘jours ct seront
terminés pour l'automne. Quand
cetie partic sera terminée la rou-
te au complet sera gravelée entre
Grand’Mère et St-Tite et même
jusqu'à Ste-Thècle et Hervey Jet.

Les travaux d’aunélioration de
chemins de terre sur la route St-
Tite à La Tuque sont pralique-
ment terminés, ct la route est ou-
verte à la cireulation depuis quel-
ques semaines. Les chemins sont
très bons et les automobilistes peu-
vent s'y aventurer sans crainle.

On parle même de graveler cette
route dans un avenir prochain a-
fin d'aider au tourisme dans no-
tre région. Cetle amélioration se-
rait bien vue dans notre région
surtout quand le pont de Grand-
Mère sera livré au publie voya-
geur. On s'attend en effet que
dans ce-temps le Lourisme afflue-
ru ‘dans notre régfon; el ‘que les
villes de Grand'Mère, St-Tite et
La Tuque en bénéficieront consi-
dérablement.
On parle fortement depuis quel-

ques: semaines que des: itstinces
seront faites. par les muticipalités
inléressées auprès du
de la Voirie, afin d'obtenir la créa-
tion d'une route de cireuit dans
notre région qui relierait notre dis-
trict avee In route nationale à
Grondines. Celte route esl pra-
tiquement faite pour les trois-
quarts, elle passerait par Grand*-
Mère, St-Georges, St-Timothé, St-
Tite, SLe-Thècle, Mervey Jet, Lac
aux Sables, Montauban, St-Ubald,
St-Castmir et rejoindrail la route
nationale aux Grondincs.

Le Ministère de la Voirie pa-
rail très favorable à ce projet
qui aiderait considérablement an
tourisme dans notre région; il
espère que les municipalités inté-
ressées comprendront tont l'a-
vanlage de celle politique du
tourisme et de l'amélioration de
nos routes et qu’elles entreront de
plein gré dans ce projet des plus
avantageux pour notre région.

Requête pour trottoirs.
Requête présentée.par MM. Clo-

domir Hubert ct autres demandant
au conseil de faire faire des trot-
toirs dans In côte de la rue St-Jo-
seph. Cette requête est rejetée
pour le moment.

Offre de sable par MM. L. Ri-
card & Fils pour les travaux de
pavage des différentes rues de la
ville. Cette offre est référée au
Gérant.

Achat d’un hangar.
En vue de l'élargissement de la

rue St Louis, le Conseil sur recom-
mandation de trois personnes com-
pétentes choisies par le Gérant de
ln Cité, M. Bernier, vient d'a-
cheter au prix de $2651.82 un han-
gar eu béton avec annexe de M.
1.-W. Ricard. Les eslimateurs
choisis par M. Bernier furent MM.
Cyrille Camirand, G. Gélinas et
Camérie Melançon.

 

Pouraider les Aviateurs.
“Les membres de iotré-!tonseil

ont eu unetbonne penséeour lu-
venir, alors que aviation jouera
un grand role. Ils ont décidé
de faire lettrer en gros caractère
sur le toit des édifices municipaux
le nom de-la Cité de Grand*’Mère
pour le plus grand intérêt des avia-
teurs survolant notre cité. Le
contrat pour ce travail a élé oc-
troyé à M. Alfred Blais.

Règlement No 267 approuvé.
Le conseil vote à l'unanimité

le règlement No 267 pourvoyant à
l'élargissement de la rue St-Louis.
D'après les plans préparés, cette
rue, une fois ces travaux terminés,
sera l'une des plus belles artères
de notre ville. Ces travaux s'im-
posaient dans l'avancement de
notre cité et le conseil est jusli-
fiable à Lous points d'opérer ces
travaux dans le plus court délai
possible. Ces travaux sonl bien
vus de Loute lu population.

Soumission$ pour travaux de
pavage

 

j7 Le Gérout donne, connnissinee,
ant conseil ‘des’ soumissions reÇIICs
pour les travaux projetés de pavage
dans différentes rues de notre ville.
Voici la liste des soumissionnaires:
M. G.-A. Gruningher,des ‘Frois-
Rivières, $78.455.75; M. J.-T.-A.
Melançon, de Grand'Mère, au
prix de %117.180.15; M. Donat
Blanchette, des Trois-Riviéres,
montant total pas délerminés;
M. Onésime Boisvert, de Sha-
winigan Falls, $77.240,70. ‘
Vu la qualité des travaux déjà

exéculés par M. Gruningher lors
de In construction du pont de la
rivière Weleh, un vrai chef-d'oeu-
vre de stabilité, le conseil décide d'accorder le contrat de pavage

 

Ministère

Grand’Mère

Funérailles de M. Alfred Houde.

 

Ces jours derniers en l'église
St-Paul de Grand'Mère au milieu
d’une grande affluence de parents
et d'amis de cette ville et de l'é-
tranger eurent lieu les imposunles
funérailles de M. Alfred (Louis)
Houde, décédé à l’âge de 27 ans.
Le défunt laisse pour le pleurer,

su mère et un beau-père, M. Alph.
Leniay.résidant i, Shawinigan
Falls; unifrèreM.Arthur Houde,
de cette ville; quatre soeurs, Mmes
W. Lemay et Alph. Gagnon, el
Mlle Annie Houde, de Shawinigan
Falls, Mme Emile Lachance, de
St-Casimir, cl une demi-socur,Mlle
Estelle Lemay,de Shawinigan Falls.
Le défunt travaillait depuis au-

delà de dix ans pour le compte de
M. J.-O. Pelletier, chef de Gare au
C.P.R.; il était universellement
connu et estimé -en notre ville,
c'était un sportman accompli ct
le club. de hockey de GrandMere
perd enlui l’une de sesétoiles.

Le service fut chanté par Mon-
sieur l'abbé H. Deschesnes, curé
de St-Jean-Baptiste, assisté de Mes-
sieurs les abhés Rousseau et Dubé,
comme diacre ct sous-diucre.

Le défunt étant officier de notre
conseil local des Chevaliers de
Colomb fut porté par six de ses
confrères dont: MM. I’. Berthiau-
me, André Roy, J. Pagé, Maurice
Nicole, A. Dufresne, et Léo Gre-
nier. Ja quête durant le service
fut faite par MDM. Jos. l’agé el
Maurice Nicole. ui 4
- La .chorale- de St-Paul;"50ouW"}t
conduite de M. le notaire J.-E.
Déziel, maître chantre, exécuta
Ja messe harmonisée de Panneton.
M. le professeur J-N. Leclerc
touchait l'orgue. Les principaux
solistes furent MM. 1.-B. Gingras
et J.-P. -E. Dessureault, le Cruci-
ix de Faure, en duo, la chorale
exécuta le Jesu Salvator, de Me-
negali, à -+ voix. les autres so-
listes furent MM. J.-E. Sicard,
notaire J.-F. Déziel.

Près de deux cents membres de
notre conseil local des Chevaliers
de Colomb, avec leurs officiers en
tête, dont le Grand Chevalier
M. J.-A. Bernier, suivaient la dé-
pouille mortelle. Un nombreux
corlège de parents et d'amis sui-
vaienl également le corps. Une
pleine voiture de fleurs précé-
duit le corbillard.

Parmi les parenls el amis pré-
sents aux funérailles, nous avons
remarqué: M. et Mmg Alphonse
Lemay, Mlle Estelle Lemay, Mlle
Annie Houde,de Shawinigan Falls,
M. Arthur Houde, de Grand'Mère;
M. et Mme Wilfrid Lemay, Mlle
Cécile Lemay, M. Albert Lemay.
de Shawinigan Falls, M. et Mme
Emile Lachance, de St-Casimir,
M. et Mme Alphonse Gagnon, de
Shawinigan Falls, M. F.-X. Houde,
de St-Hubert, M. et Mme John
Madden, de Pennycook, N.-II.,
Mme William Dancause, Milles
Dorothy et Emelda Madden, de
Pennycook, N.H,; M. et Mme Ed.
Lemay, M. et Mme Ovila Buisson,
Mme Edmond Forcier, Mlle Juliet-
te Forcier, M. Roméo Forcier,
Mme Jos. Gagnon, M. et Mme Lu-
dovie Desmarais, Mile Rita Des-
marais, Mme J. Carignan, Mme
Lucien De la Salle, Mme Médé-
rie Dessureault, Mlle Lucienne
Dessureault, Mme Alt. Bédard,
Mme Arthur Noël,Mme Adélard
Lavergne, Mlle Lucille Lavergne
Mlles Marie et Delima Dupont,
de Shawinigan Falls, MM. Be-
noîtTrépanier,;Paul FerroisOmpr
Bernard, J.-E. Deziel, M. I,
Lawless, Roméo Ouellette, T°. Gra-
vel, Dr J. Sicard, A. Roy, Jean
Petit, J.-I.-E. Dessurcault, J.-B.
Gingras, J.-N. Leclere, le Gérant
de ln Cité M. J.-A, Bernier, MM.
J.-E. Guibord, maire, J.-A. Cré-
te, président de la commission
scolaire, Frank Gauthier, M, cet
Mme J.-O, Pelletier, M. et Mme
Atchez Laferrière,e M. ct Mme
Rémi Bruncau, M. et Mme H,
Sawyer, M. J-A. Carignan, M.
Pierre Carignan, Mme Vve Ra-
phaël Desaulniers, MM. Alphon-
se ct Art. Desaulniers, MM. Léo
Dugal, J.-C. Beauséjour, Léo La-
vallée, Mlle Anna Deshaies, M.
L.-W. Ricard, M. Arthur Surpre-
nant, M. Georges Trottier, MM.
Dr Arthur Ferron, Dr, J.-A.. Co-
lin, Pr J.-C.-\. Ricard, M. Au-
guste Desilets, MM. J.-H. Desro-
ches et J.-L. Dostaler, M. et Minc
J.-A. Gagnon, M. et Mine Etienne
Lefebvre, M. et Mme Fred Gé-
linns, M. et Mme J.-G. Neault,
M. Henri Neault, MM. Tom.-V,
Richardson; Ghz) Kee, : Harry Pur-
ner! Percy.-Blitiéo, ‘Troy * Bliñeo,

 

et Emile
et Mie Dunins Grenier10Mme J.-W: I may, M. LA od
nier, Miles Rolande of Rach
Lemay, M. et Mme Exaudias avallée- M. et Mme P, H LaM. et Mme Pierre Jacques MeMme Nérée Lambert, M, et MsJ.-A. Nicole, MM. Andre et EmileRoy, M. el Mme Jules RoyAlbert LaBrie, ML Earle por
re, M. et Mine Adolphe Alley

Hervé Lemay

Mme Zéphirin Lambert od,Legault, M. Dosithé Lédue àLet Mme Ziphirin GendraoSy
Mune Fugéne ‘Grenier;
Mathon, M. ctoMmexF i
mure, M. et Mme ArtieTaps
Miles Lambert, M, et Mine a
Bruneau, M. et Mme P. Bruneau,Miles Anna et Alphonsine Lrrière, M. et Mme Arthur, Lay ,gne, M. ct Mme J.-0, Adem Alien, M. Alphondor Descham ;M. JD. Matleau, M. Albé Me
teau, J.-J. Bordeleau, M :
façon, M. Philias Vincent
Alf. Ferron, M.
champs, ete. ete,
La famille reçut un g

hre de témoignages
thies, offrandes de fle
el prières.
À la famille en deuil nos sine.

res sympathies,

M. : Alfred

- J. Suns.
Mme Vee

Hormisdas Des.

rand nop.
de symp).
Urs, messe;

Funérailles de M. Edgar Ma.
couiller.

Ces jours derniérs, en l'église
St-Paul-de-Grand’Mère, au mi.
lieu d’une grande affluence de pa-
rents ct d'amis de cette ville et de
l'étranger curent lien les im 0-
suntes‘Ilfiéfdérailles le M. Bye
Maréouiller, fils de M. etNfime
Hormisdas Marcouiller.

Le défunt est décédé des suites
d'une courte maladie à l'âge de
19 ans. FT était célibataire. |
laisse pour le pleurer, ses père et
mère, M, ct Mme Hormisdas Mar-
couiller, 5 frères, MM. Maurice,
Laurier, Réal, Robert, et Arthur
Marcouiller, 5 soeurs Milles Eva,
Thérèse, Yvette, Florence et Jze-
queline Marcouiller, tous de Grand
Mère.

Le service fut chanté par Mop.
sieur l'abbé Alurie, assisté de MM,
les Abhés Rousseau et Dubé,
comme diacre ct sous-diacre.

A TPorgue la chorale de St-Paul
sous lu conduite de M.le notaire J.-
lg. Déziel fit les frais du chant,
M. le professeur J.-N. Leclerc
touchait l'orgue. Les principaux
sofistes furent MM. E. Dont-
gny, J.-E. Dézier, J.-J. Sicard, J.
Petit. ,

Le défunt fut porté par MM. Fer-
nand ‘St-Ifilaire, Georges Rous
seat, Henri Bellemare, Théode
Cumirand, Ilenri Marcouiller, et
Rosario Paquin. Durant le ser
vice la quête fut faite par MX.
Léonard et Bernard Domaine.

Parmiles nombreux parentsel a-
mis présents aux funérailles now
avons remarqué: M. et Mme Hor-
misdas Marcouiller et leurs. en-
fants: Maurice, Laurier, Réal, Ro-
bert, ct Arthur, léva, Thérèse,
Yvette, Florence ct Jacqueline
Marcouiller, de Grand‘ Mère, MM.
Sévère et Alfred Marcouiller,
Mlle Annette Marcouiller, de $t-
Sévère, MM. Arthur et Hemi
Marcouiller, de Charette's Mill
Mile Réma  Marconiller de St
Sévère, M. et Mme Dionis Do
maine, M. ct Mme Maxime Do-
maine de Charette’s Mill, M. e
Mme Arthur Domaine, des Trois
Rivières, M. Albert Domaine, de
Charctte’s Mill, M. et Mme
Camille Domaine, MM. Origine
ct RollandDomaine, de SH
nigan Falls, Mme Vve Mézèlée
Marcouiller, M. Henri Bellemare.
Mme Vve Albéric  Marcouiller,
M. Rosario Marcouiller, des Trois:
Rivières, M. et Mme Victor Do-
maine, de St-Boniface, Dr et Mme
Nup. Ferron, M. Marcel Bourassa.
M. Max. Domaine, ‘de8
Barnabé, MM. Bernard «
Léonard Domaine, de Charettes
Mill, M. Henri Ferçon, de St
Barnahé, Mlle Marie-Jeanne ‘Ls
certe, des ‘Trois-Rivières, M. et

Mme Cyrille Camirand, MM.T.
Léo, et Joseph Camirand, Mies
Maric-Jeunne, Jeannette ct Marie
Ange Camirand, M. et Mme
Philins Gauthier, Mlle Eliane Gav
thier. ——

Une seule messe entendue par

une personne pendant sa vie, lui és

plus avantageuse qu'un gran

nombre dites pour elle après #

mort. Saint Ambroise

—

La foi doit être la lumière de
lumières, la lumièro-dey)étudei ;
lumière de ln raison, Ju lumière E. Brown, M, J.-A. Desbiens,|l’obéissance ct du commandement:

M. et Mme Noël Boisjoli, MM. —Louis Veu
I
 

  

    à M, Graningher,
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